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PRÉFACE. 


Ce  livio  foime  le  No.  II.  des  " Livres  de  Lecture"  Les 
loi^ons  qui  s'y  trouvent  sont  destinées  à  intéresser  les  jeunes 
enfants,  en  les  engageant  à  lire,  non  simi)lcment  comme 
une  coi-vée,  mais  pour  le  plaisir  même  de  lite.  Les  mor- 
ceaux sont  d'un  caractère  à  animer,  à  donner  un  but  et  un 
nouvel  intérêt  au  travail  journalier  do  la  classe— à  engager 
les  enfants  à  lire,  et  à  leur  procurer  du  plaisir  eu  exeri^ant 
lour  capacité  à  lire. 

En  adaptant  les  leçons  pour  le  tmvail  journalier  de  la 
cla.sse,  lin  soin  spécial  a  été  donné  aux  Leçons  de  Mots, 
afin  de  les  rendre  efficaces  pour  une  grande  variété  d'exer- 
cices. 

I.  Les  Leçons  d'Epellation  données  en  caractères 
d' écriture  imjyrinié  sont  proposées  coniuie  exercices  d'Ar- 
doises. On  peut  les  écrire  ou  dans  ces  caractères  ou  en 
londo  ordinaire,  selon  l'état  d'avancement  de  l'élève. 

II.  Comme  leçon  spéciale  de  Prononciation,  les  mots 
les  plus  dirticiles  sont  divisés  en  syllabes.  Une  grande  im- 
portance est  attachée  à  cet  exercice,  et  les  maîtres  sont 
recommandés  de  s'en  servir  d'une  manière  systématique. 
Ils  trouveront  que  lorsque  leurs  élèves  auront  appris  à 
prononcer  ces  mots  correctement  en  syllabes,  la  difficulté 
de  les  éi)eler  sera  de  beaucoup  diminuée. 

On  a  attaché  à  la  fin  de  chaque  leçon  des  Questions  sur 
le  sujet  ou  sur  la  gravure.  Ces  questions  ont  été  préparées 
spécialement  afin  Ile  rendre  l'élève  cajiable  de  savoir  lui- 
même  s'il  a  surmonté  les  points  principaux  de  la  leçon. 


PREFACE. 


iure"  Le» 
er  les  jeunes 
nent  comme 
;.  Les  inor- 
iin  Ijut  et  un 
i — à  engager 
en  exert^aut 

rnalier  tUi  la 
ïfs  DE  Mots, 
ai'iété  d'exer- 

n  caractèrea 
ercices  d'Ai- 
.ctèics  ou  en 
'élève. 

ON,  les  mots 
le  grande  im- 
maîtres sont 
systématique, 
ont  appris  à 
,  la  diliiculté 

juESTiGNS  sur 
été  préparéos 
ie  savoir  lui- 
'.  la  le(jon. 


This  bock  forma  No.  II.  of  "  The  Readera."  The  lessooa 
m  it  are  designed  so  to  interest  young  people  as  to  induce 
them  to  read,  not  as  task-work  merely,  but  for  the  pleasure 
of  the  thing.  The  pieces  are  of  a  character  well  calculated 
to  give  life,  and  point,  and  fresh  interest  to  the  daily  work 
of  the  class-to  allure  the  children  to  read,  and  to  make 
them  delight  in  exercising  their  power  of  reading. 

In  adapting  the  lessons  for  the  daily  work  of  the  school- 
room,  especial  care  has  been  bestowed  upon  the  Word- 
lessons,  so  as  to  make  them  available  for  a  great  variety 
of  exercises. 

I.  The   Spelling- LESSONS  given  in  the  print-writing 
character  are  intended  for  Slate  exercises.     They  can  be 
written  either  in  this  character  or  in  the  ordinary  Script 
according  to  the  stage  of  advancenip  h  of  the  pupil. 

n.  As  a  special  lesson  in  pRrN.jNciAxioN,  the  more 
difficult  words  are  divided  into  syllables.  Great  importance 
IS  attached  to  this  exercise,  and  teachers  are  advised  to 
make  use  of  it  systematicaUy.  They  will  find  that  when 
then:  pupils  have  learned  to  pronounce  these  words  correctly 
in  syllables,  the  difficulty  of  spelling  them  will  have  been 
greatly  reduced. 

To  each  lesson  there  are  appended  Questions  on  the 
subject-matter  or  on  the  picture.  These  questions  have 
been  prepared  with  a  special  view  to  enable  the  pupil  him- 
self to  ascertain  whether  he  has  mastered  the  chief  points 
fu  the  lesson. 
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LE  SECOND  LIVRE  DE  LECTURE. 


ïi£  OHIEN  ET  LA  LANTEBNE. 

1.  Voici  un  chien  avec  une  lanterne  à  la  gueule. 
Il  cherche  son  maîtro. 

2.  Carlo,  car  c'était  le  nom  de  ce  chien,  avait  été 
enseigné  à  être  utile.  Les  chemins  îà  où  demeurait 
son  maître  étaient  souvent  si  mauvais,  que  durant 
des  nuits  sombres  c'était  dangereux  de  sortir  sans 
lumière. 

3.  Ainsi  le  maître  de  Carlo  lui  apprit  à  porter  une 
lanterne  la  nuit  ;  et  il  le  faisait  aussi  bien  qu'un  garçon 
aurait  pu  le  faire. 

4.  Carlo  ne  trottait  jamais  trop  vite  en  avant,  mais  il 
se  tenait  toujours  de  près,  afin  que  la  lumière  brillante 
de  la  lanterne  éclairât  les  pas  de  son  maître. 

5.  Quand  il  arrivait  à  quelqu'endroit  du  chemin  où 
se  trouvait  un  grand  creux  ou  un  trou,  il  se  retournait 
vers  son  maître,  comme  s'il  voulait  dire,  "Prenez 
garde  ;  il  y  a  un  trou  ici." 

6.  Le  maître  du  chien  demeurait  à  peu  près  à  un 
mille  de  la  ville  ;  et  lorsqu'il  ne  pouvait  rentrer  chez 
lui  avant  la  nuit,  on  avait  l'habitude  d'envoyer  Carlo 
avec  une  lanterne. 
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THE  DOG  WITH  THE  LANTEBN. 

1.  Hebe  is  a  dog  with  a  lantern  in  his  mouth.  He 
is  seeking  for  his  master. 

2.  Carlo,  for  that  was  the  name  of  this  dog,  had 
been  taught  to  be  useful.  The  roads  in  the  place 
where  his  master  lived  were  often  so  bad,  that  on 
dark  nights  it  was  not  safe  to  go  out  without  a 
light. 

3.  So  Carlo's  master  taught  him  to  carry  a  lantern 
at  night  ;  and  he  did  it  as  steadily  as  any  boy  could 
have  done, 

4.  Cai'lo  never  trotted  too  far  before,  but  always 
kept  near  at  hand,  so  that  the  bright  light  of  the 
lantern  might  shine  on  his  master's  steps. 

5.  When  he  came  to  any  part  of  the  road  where 
there  was  a  deep  rut  or  hole,  he  would  go  back  to  his 
master,  as  much  as  to  say,  "  Take  care  ;  there  is  a 
hole  here." 

6.  The  dog's  maat'er  lived  about  a  mile  from  the 
town  ;  and  when  he  could  not  get  home  before  dark, 
Carlo  used  to  be  sent  to  him  with  a  lantern. 
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LE  CHIEN  ET  LA  LANTERNE. 


7.  "Allons,  Carlo,  cherche  ton  maître  !"  était  l'orare; 
et  il  n'était  jamais  nécessaire  de  le  répéter  une  seconde 
fois.  Carlo  savait  où  aller  tout  aussi  bien  qu'il  con- 
naissait  le  chemin  que  son  maître  devait  prendre. 

8.  Mais  Carlo  ne  trouvait  pas  toujours  immédiate- 
ment son  maître.  Lorsqu'il  arrivait  à  la  ville,  il 
courait  à  une  maison  où  il  savait  que  son  maître 
était  souvent.  Tenant  toujours  la  lanterne,  il  grat- 
tait et  aboyait  à  la  porte;  comme  s'il  voulait  dire, 
"  Me  voici,  mon  maître — ainsi  que  la  lanterne  ;  êtes- 
vous  prêt  à  retourner  chez  vous  ?" 

9.  Quelqu'un  peut-être  venait-il  à  la  porte  en 
disant,  "Ton  maître  n'est  pas  ici,  Carlo."  Carlo 
grognait,  comme  s'il  voulait  dire,  "  Il  est  donc  ailleurs, 
et  il  faut  que  je  le  trouve."  Il  s'en  allait  alors  de 
maison  en  maison,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  trouvé  son 
maître;  et  puis  ils  s'en  allaient  tous  les  deux  chez 
eux. 


INE. 


THE  DOO  WITH  THE  LANTERN. 


9 


bre!"  était  I'orare; 
ipëter  une  seconde 
îsi  bien  qu'il  con- 
jvait  prendre, 
ijours  immédiate- 
Eiit  à  la  ville,  il 
;  que  son  maître 
lanterne,  il  grat- 
s'il  voulait  dire, 
la  lanterne  ;  êtes- 

à  la  porte  en 
i,  Carlo."  Carlo 
est  donc  ailleurs, 
3n  allait  alors  de 
[  eût  trouvé  son 
us  les  deux  chez 


miTATIVE  EXEBCISES. 
Etait-il  nécessaire  de  répéter  les  ordres  à  Carlo  ? 
Ce  chien  connaissait  le  chemin  que  son  maître  prenait. 
Tout  en  tenant  la  lanterne,  il  grattait  et  aboyait  à  la  porte  de 
la  maison  où  se  trouvait  son  maître, 
n  allait  de  porte  en  porte  jusqu'à  ce  qu'il  l'eût  trouvé. 
Alors  comme  deux  amis,  ils  s'en  retournaient  chez  eux. 


Carlo  carried  a  lantern  as  steadily  as  a  boy. 
He  always  kept  at  a  short  distance,  that  his  master  might  see  the 
way. 

Arrived  at  the  town,  he  would  run  at  once  to  where  his  master  was. 
Then  he  would  scratch  and  bark,  as  if  to  say,  "  Open  I  I  come  to 
fetch  master." 

And  when  he  was  told  that  his  master  was  not  there,  he  would 
run  from  house  to  house  till  he  had  found  him. 


7.  " Come,  Carlo,  go  for  master!"  was  the  order; 
and  it  never  had  to  be  given  twice.  Carlo  knew 
where  to  go  quite  as  well  as  he  knew  the  road  which 
his  master  would  take. 

8.  But  Carlo  did  not  always  at  once  find  his 
master.  When  he  got  to  the  town,  he  would  run  off 
to  a  house  where  he  knew  his  master  often  was. 
Still  holding  the  lantern,  he  would  scratch  at  the 
street-door  and  bark;  as  much  as  to  say,  "Here  I 
am,  master— lantern  as  well;  are  you  readv  to  ffo 
home?"  J'        ë 

9.  Some  one  would  perhaps  come  to  the  door 
and  say,  "Your  master  is  not  here.  Carlo."  Carlo 
would  growl,  as  if  he  meant  to  say,  "  Then  he  is 
somewhere  else,  and  I  must  find  him."  He  would 
then  run  off*  to  one  house  after  another   until   he 
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Ql7nTiov&— What  was  the  name  of  the  dog  in  the  picture?  What 
bad  he  been  taught  to  do?  Why  was  this  of  great  use?  What  did  he 
do  when  he  came  to  a  hole?  Wliat  order  was  given  to  iiim  after  dark! 
How  did  he  find  Ids  master? 


Pbonounok  :— 

lan-tem           ase^fbl 
ne?^             oft^ 
mas-ter            with-ont' 
€ar-b             car^ry 

UT«d              apboat' 
trot^tad           airways 
be-fore'           holding 
or^er             sn-y 

per-hapi' 

house 

nn-tU' 

White  :— 

mouth 
taught 

liued 
bright 

knew 
road 

always 
house 

IMITATIVE  EZEBCISES. 

Le  voyageur  prend  avec  lui  tout  ce  qu'il  lui  faut  pour  traverser 
le  désert. 

Il  lui  faut  de  la  nourriture  et  de  l'eau  pour  lui,  et  pour  ceux  qui 
l'accompagnent. 

Le  chameau  portant  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  son  maître  pour 
ti-averser  le  désert,  est  appelé  "  le  vaisseau  du  désert" 

Il  peut  rester  longtemps  sans  nourriture. 

La  quantité  d'eau  qu'il  boit  lui  suffit  pour  plusieurs  jours. 

Aussi  l'Arabe  aime  son  chameau  et  chante  ses  louanges. 


Nothing  but  sand  and  stones  is  to  be  seen  in  the  desert. 

Therefore  ^the  traveller  must  provide  himself  with  all  that  is 
necessary. 

His  food  and  drink,  and  everything  he  requires,  are  carried  by  his 
cameL 

This  animal  is  very  sedate.  He  eats  little,  and  can  remain  several 
days  without  food  or  drink. 

The  camel  carries  his  master,  supplies  him  with  milk,  and  even 
gives  him  his  clothing. 


THE    OAMEL. 


1.  In  some  parts  of  the  world  there  are  great  tracts 
of  country  called  deserts,  where  there  are  no  houses, 
no  pleasant  streams,  and  no  trees. 


12 


tB  CHAMEAU. 
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TUB  CAMEL.  IJ 

2.  Nothing  can  be  seen  around  but  sand,  and 
stones,  and  rocks,  as  far  as  the  eye  can  reach. 

3.  In  crossing  these  dreary  deserts,  the  traveller 
must  take  with  him  everything  that  he  needs  on  the 
way. 

4.  He  must  carry  enough  of  food  and  water  to 
last  himself  and  those  who  are  with  him  for  many 
days. 

5.  No  horse  could  carry  heavy  loads  across  these 
great  deserts;  but  God  has  given  to  man  another 
animal  fitted  for  the  work. 

6.  xiiis  animal  is  the  camel. 

7.  When  sailors  cross  the  sea  in  a  ship,  the  ship 
must  carry  everything  they  need.  And  as  the  camel 
has  to  do  the  same  for  its  master  in  the  desert,  it  has 
been  called  "  the  ship  of  the  desert." 

8.  When  the  camel  is  being  loaded  it  kneels, 
that  its  master  may  put  the  load  on  its  back  ;  and 
when  the  day's  march  is  over,  and  the  time  for 
rest  has  come,  it  kneels  again,  to  have  its  load  taken 
off. 

9.  The  camel  can  go  without  food  for  a  long  time  ; 
and  before  it  starts,  it  drinks  enough  of  water  to  last 
it  for  several  days. 

10.  It  is  no  wonder  that  the  Arab  loves  his  camel, 
and  sings  songs  in  its  prs'-e.  The  horse  carries  his 
master,  the  cow  gives  him  milk,  and  the  sheep  gives 
him  wool  and  clothing.  But  to  the  Arab  the  camel 
is  all  these  in  one. 

11.  It  supplies  the  people  of  the  desert  with  milk, 
and  with  almost  all  they  need.  After  it  is  dead,  its 
flesh  is  used  for  food,  and  its  hair  is  made  into  cloth. 
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Prononcez :— 

trio-tes  lourds 

voy-a-geur  d&a-né 

por.ter  tra-vail 

ap-pe-14  cha-meau 


pays 
dé-sertB 
a-grè-a-ble 
tra-ver-sant 


ma-rina  plu-sieora 

far-deau  lou-an-ge 

de  noa>veaa  A-ra-be 

as^ea  foui-nit 


Ecrivez :— 

étendues  rochers      fardeaux  poil 
nrh^ao      ruisseaux  boit 


arbres 


louange 


L'AONEAU  PAVOBI 
1.  On  avait  vendu  une  chose  après  l'autre.  pn„. 

Enfin  11  ne  restait  nen  qu'on  pouvait  vendra  à  l'exeep 
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l'oit  dans  le  désert? 
lans  le  désert  port* 
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» 


pour 


la  famille. 
«  à  Texcep* 


QunnoNS.— What  are  the  only  thiogi  to  be  seen  in  deserts?  Of 
what  we  there  none?  What  must  the  traveller  in  the  desert  carry 
with  him?  What  animal  carries  his  burdens?  Why  has  it  been 
called  "the  shij^of  the  desert"?  What  does  it  do  when  it  is  being 
loaded,  and  unloaded  ?  What  can  it  go  without  for  a  long  time?  How 
much  water  can  it  Ldnk  before  it  starts? 


Pbonodncb  :— 


coon-try 
deserts 
pleas^utt 
cross^ing 

Wbitb  :— 

tracts 
trees 


drear^y 
tray^l-ler 

called 


heav-y 
fiv^ 
work 
eam^l 


sailers 
load 
a-gain' 
e-nongh' 


rocks 
streams 


loads 
drinks 


aev^r>al 
praise 
Ar^ab 
sap-plies' 

hair 
praise 


miTÂTITE  EXERCISES. 

Pour  acheter  du  pain  pour  les  enfants  la  mère  avait  dû  tout 
vendre. 

Tout  avait  disparu  excepté  l'agneau  favori 

Les  enfants  jouaient  avec  lui  (}uand  le  boucher  arriva. 

Mais  ils  l'aimaient  tant  que  le  boucher  consentit  à  ne  point  les 
séparer. 

Il  acheta  l'agneau  pour  donner  de  l'argent  à  la  pauvre  mère,  et  il 
rendit  aux  enfants  leur  favori.    Le  bon  boucher  ! 


"  That  is  my  lamb,"  said  the  butcher's  boy. 

"  No,"  said  Charlie,  "  it  is  mine  ;  "  and  he  placed  himself  before  It. 

But,  throwing  a  rope  round  Daisy's  neck,  the  cruel  butcher's  boy 
dragged  the  poor  animal 

However,  the  butcher  had  a  kind  disposition,  and  returned  the 
pretty  lamb  to  Charlie,  saying,  "Although  I  am  a  butcher,  my 
heart  is  not  harder  than  that  of  other  men." 

And  he  proved  it. 


THE  PET  LAMB. 

1.  One  thing  after  another  had  bêên  gold,  to  buy 
food  and  clothing  for  the  family.  At  last  nothing 
was  left  that  could  be  sold  but  the  pet  lamb.    But 
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l'aonbau  favori. 


tion  de  l'agneau  favori.  Mais  le  cœur  de  la  mère 
s'attristait  à  la  pensée  de  se  séparer  de  "  Daisy;"  car 
les  enfants  l'aimaient  beaucoup. 

2.  Enfin  il  fallut  se  résoudre  à  vendre  l'agneau. 
Elle  ne  pouvait  demander  à  un  des  enfants  d'aller 
chercher  le  boucher.  Elle  alla  donc  elle-même,  le  cœur 
navré,  et  arrangea  la  vente  de  Daisy. 

3.  Pendant  que  tous  les  enfants  jouaient  avec 
l'agneau,  le  boucher  et  son  garçon  arrivèrent  à  la 
porte. 

4.  '  Bonjour,  Madame  Grant,"  dit-il  à  haute  voix. 
"  Vous  voyez  que  je  suis  ici  pour  l'agneau." 

5.  "  Pour  quoi,  ma  mère  ?"  demanda  l'un  des  enfants, 
qui  courait  à  son  côté,  et  la  regardait  avec  inquiétude. 

6.  "Va-t'en,  chéri,"  dit  Madame  Grant,  poussant 
doucement  l'enfant  de  côté. 

7.  "  L'agneau  est  à  moi  maintenant,  Charlie  !"  dit 
gaiement  le  garçon  du  boucher,  et  il  alla  vers  Daisy 
avec  une  corde  à  la  main. 

8.  "  Non,  ce  n'est  pas  votre  agneau.  C'est  le  nôtre  !" 
dit  le  petit  garçon,  se  plaçant  devant  lui. 

9.  Mais  le  garçon,  le  repoussant,  mit  la  corde  au 
cou  de  Daisy,  et  commença  à  entraîner  la  petite 
bête.     Le  pauvre  agneau  bêlait  tristement. 

10.  Le  cri  de  douleur  qui  retentit  aux  oreilles  de  la 
mère  était  trop  pour  elle,  et  lui  navrait  le  cœur. 

11.  Dans  un  moment  après,  les  enfants  furent  tous 
autour  d'elle,  priant,  les  yeux  mouillés  de  larmes  et  la 
voix  entrecoupée  de  sanglots,  pour  leur  petit  favori. 

12.  "  Veuillez  dire  à  votre  garçon  d'attendre  un  peu," 
dit-elle  au  boucher  d'un  ton  rauque. 

13.  Le  garçon,  à  un  mot  de  son   maître,  n'en- 
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the  mother's  heart  felt  sad  at  the  thought  of  parting 
with  Daisy  ;  for  the  children  loved  it  very  much. 

2.  At  last  she  had  to  make  up  her  mind  to  sell  the 
lamb.  She  could  not  ask  one  of  the  children  to  go 
for  the  butcher.  So  she  went  herself,  with  a  heavy 
heart,  and  bargained  for  the  sale  of  Daisy. 

3.  While  the  children  were  all  playing  with  the 
lamb,  the  butcher  and  his  boy  came  to  the  door. 

4.  "Good  morning,  Mrs.  Grant!"  he  said  in  a  loud 
voice.     "  You  see  I  am  here  for  the  lamb." 

5.  "  For  what,  mother  ?"  asked  one  of  the  children, 
running  to  her  side,  and  looking  up  into  her  face  in 
alarm. 

6.  "Go  away,  dear,"  said  Mrs.  Grant,  gentlv  push- 
ing the  child  aside. 

7.  "That's  my  lamb  now,  Charlie!"  said  the 
jbutclier's  boy  in  a  playful  tone,  going  up  to  Daisy 
with  a  rope  in  his  hand. 

8.  "  No,  it  is  not  your  lamb.  It  is  our  lamb  !"  said 
the  little  boy,  placing  liimself  in  front  of  it. 

9.  But  the  lad,  pushing  him  aside,  threw  the  rope 
round  Daisy's  neck,  and  began  to  drag  the  little  crea- 
ture away.     The  poor  lamb  bleated  very  sadly. 

10.  The  cry  of  grief  which  feU  upon  the  mother's 
ears  was  too  much  for  her,  and  made  her  heart  sink 
within  her. 

11.  In  a  moment  after,  the  children  were  all  around 
her,  pleading  with  tearful  eyes,  and  voices  choked 
with  sobs,  for  their  little  pet. 

12.  "Pray  tell  your  boy  to  stop  a  moment,"  she 
id  in  husky  tones  to  the  butcher. 

13.  The  boy,  at  a  word  from  his  master,  stopped 
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fcraîûa  plus  l'agneau,  et  U  petite  bête  cessa  son  bêle- 
nuent 

14.  "Mes  chers  enfants,"  dit  la  mère,  d'une  voix 
tremblante,  "je  suis  très-pauvre  maintenant,  et  je  ne 
puis  gagner  de  l'argent  conune  votre  père  l'a  fait. 
Le  bon  boucher  m'a  donne  de  l'argent  pour  Daisy,  et 
de  cet  argent  je  vous  achèterai  du  pain  à  manger." 

15.  "  Non!  non!  non!"  s'ëcrièrent  les  enfants;  " nous 
ne  voulons  pas  que  vous  vendiez  Daisy  !  Nous  ne 
voulons  pas  qu'on  vende  notre  i)etit  agneau  !  C'est 
notre  agneau;  il  ne  faut  pas  le  vendre,  mère.  Nous 
nous  passerons  plutôt  de  pain  que  de  vendre  l'agneau  !" 

IC,  C'était  en  vain  que  Madame  Grant  essaya  de 
faire  comprendre  aux  enfants  qu'elle  ne  pouvait 
s'empêcher  de  le  vendre.  Plus  elle  parlait,  plus  ils 
pliaient  pour  Daisy. 

17.  Enfin  elle  rendit  l'argent,  en  disant,  "Je  ne 
peux  le  vendre  à  présent,  monsieur.  Attendez  jusqu'à 
un  autre  jour.  Il  faut  essayer  de  me  maintenir  un 
peu  plus  longtemps." 

18.  Le  boucher,  qui  avait  observe  tout  ce  qui  s'était 
passé,  en  fut  attendri  ;  et  quand  Madame  Grant  pro- 
posa de  lui  rendre  l'argent,  il  dit,  "  Je  ne  venx  prendre 
ni  l'agneau  ni  l'argent,  *Modame  Grant. 

19.  "Quoique  je  sois  boucher,  je  n'a:*  ;.i-',  [^  cjeur 
plus  dur  que  les  autres  hommes.  Je  ne  veux  pas 
priver  les  enfants  de  leur  favori.  Je  vous  achèterai 
I^aisy,  et  je  le  rendrai  aux  enfants. 

^^0.  "Allons,  Joseph,  il  ne  faut  pas  prendre 
1%^  piiu.     Ce  n'est  pas  moi  qui  le  tuerai." 

':.'  )J>u  parlaxi'.  sa  voix  tremblait,  et  il  se  passa 
brusquement  la  main  sur  les  yeux. 
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dragging  the  lamb,  and  the  little  creature  ceased  its 
bleating. 

14.  "My  dear  children,"  said   the   mother,  in  a 
I  trembling  voiro,  "I  am  very  poor  now,  and  cannot 

earn  money  i\s  your  father  did  when  he  was  alive. 
\T\m  kind  butcher  has  given  me  money  for  Daisy, 

an  J  with  this  money  I  shall  buy  you  bread  to 
leat." 

15.  "No!  no!  no!"  cried  the  children;  "we  don't 
mnt  you  to  sell  Daisy  !     We  won't  have  our  dear 

little  lamb  sold  !  It  is  our  lamb,  and  you  must  not 
pell  it,  mother.  We  will  rather  go  without  bread  than 
Save  the  lamb  sold  !" 

IG.  It  wa?  in  vain  that  Mrs.  Grant  tried  to  make 
^er  children  see  that  she  could  not  help  selling  it. 
^he  more  she  talked,  the  stronger  did  they  plead  for 
)aisy. 

I  17.  At  last  she  handed  back  the  silver,  saying,  "I 
#nnot  sell  it  just  now,  sir.  Wait  until  another  time. 
I  must  try  to  keep  up  a  little  longer." 
f  18.  The  butcher,  who  had  been  watching  all  that 
irent  on,  was  touched  in  his  heart;  and  when  Mrs. 
fri-ant  offered  to  return  the  money,  he  said,  "  I'll  take 
#f'ither  the  Iamb  nor  tlie  money,  Mrs.  Grant. 

19.  "  Though  I  am  a  butcher,  I  have  no  harder  heart 
lan  other  men.  I'U  not  rob  the  children  of  their 
Bt.     I'll  buy  Daisy  from  you,  and  give  it  back  to  the 

Children. 

20.  "Come,  Joe,  you  must  not  take  the  lamb.     It 
|hall  never  be  killed  by  me." 

21.  As  he  spoke,  his  voice  sliook,  and  he  dashed 
hand  quickly  across  his  eyes. 
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r^^M  ^7  *""*  T'**'  '"'^'^     ^  «"«*'"«  l'entou- 
rèrent et  le  caressèrent^  les  petife  cœu«  remplis  de 

23.  À  l'aide  généreuse  de  quelques  amis,  la  pauvre 
mère  ne  se  retrouva  jamais  aussi  dépourvue  que  quand 
elle  tachait  de  vendre  l'agneau  favori  des  eirfanto 

enfants  qu'elle  ferait  de  IWnJn     ^ff^^^"^    Q"«  àit-elle  aux 

Prononcez:— 

vê-te-ments      a-gneaa  dou^e-ment 

Pen-see    ■         in-qui-é-tu-de  pous-aant 

pen-dantque    va-t'en  decô-té 

bouHjher  cor^e  Char-lie 


Écrivez  : — 

a/m  aient 
enfants 


âi-sant 
ar-gent 
preu-dre 
pro-po-sa 
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plus  dur 
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pri-ant 


devant 
douleur 


tremblait 
s'écrièrent 


gagner 
remplis 


UN  CHIEN  COURAGEUX 

dans  un  havre,  se  trouva  en  grand  danger  en  dehors 
d  une  longue  hçie  de  brisants.  Le  vent  et  le  temps 
s  étaient  changés  depuis  leur  départ  le  matin,  et  le 
retour  en  sûreté  paraissait  très-douteux.  Tout  le 
monde  sur  le  rivage  voyait  leur  danger,  mais  personne 
ne  pouvait  les  secourir. 

2.  Chaque  moment  augmentait  le  danger,  et  les 
amis  couraient  çà  et  là  épouvantés.  Parmi  la  foule 
se  trouvait  «n  grand  chien,  qui  semblait  comprendre 
le  danger  du  bateau  et  les  craintes  des  spectateurs     II 


f 


rx. 

ics  enfants  I'entou- 
cœurs  remplis  de 

les  amis,  la  pauvre 
)ourvue  que  quand 
ri  des  enfants. 

?ée  de  vendre  l'agneau  î 
er  la  vente?  Les  enfants 
arrivèrent?  Le  garçon 
ftisy?  Charlie  qu'a-t-il 
wir?  Que  dit-eUe  aux 
t-Us?  Madame  Grant 
Que  fit-il  de  l'agneau  ? 

ant  bé-Iait 

rent  plus  dur 

i-dre  bms-que-ment 

po-sa  pri-ant 
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gagner 
remplis 


JX. 

essayait  d'entrer 
langer  en  dehors 
ent  et  le  temps 
le  matin,  et  le 
teux.  Tout  le 
r,  mais  personne 

danger,  et  les 

Parmi  la  foule 

ait  comprendre 

spectateurs.    Il 


22.  Daisy  was  at  once  set  free.  The  children 
gathered  round  and  petted  it,  their  little  hearts  filled 
with  joy. 

23.  By  the  kind  help  of  some  friends,  the  poor 
mother  never  again  found  herself  so  hard  pressed  as 
when  she  tried  to  sell  the  children's  pet  lamb. 

Questions. -Why  was  the  mother  forced  to  sell  the  lamb?  Why 
was  she  sorry  to  do  so?  Who  went  to  bargain  for  the  sale?  What 
were  the  children  doing  when  the  butcher  and  his  boy  came?  What 
did  the  butcher's  boy  say  as  he  went  up  to  Daisy  ?  What  did  Chariie 
say  ?  When  was  it  that  the  mother's  heart  sank  within  her  ?  What 
did  she  tell  the  children  she  would  do  with  the  money  ?  What  did  they 
«ay?  What  did  Mrs.  Grant  at  last  do?  What  did  the  butcher  say? 
What  did  he  do  with  the  lamb  ? 

Pronounce  : — 
cloth-ingf 
thought 
while 
butcher 

Write  :— 

loued 
children 


lamb 
a^larm^ 
goa-wa/ 
rope 


gen-tly 
posh-ing 
a-side' 
Char-lie 


say-ing 
8il-ver 
take 
ofifered 


in  front 
grief 


sttooli 
cried 


bleated 
harder 
qoick-ly 
plead-ing 

earn 
filled 


A  BRAVE  DOG. 


1.  The  crew  of  a  boat  trying  to  enter  a  small 
harbour,  found  themselves  in  great  peril  outside  a  long 
line  of  breakers.  The  wind  and  weather  had  changed 
since  they  went  out  in  the  morning,  and  her  getting 
safely  back  seemed  very  doubtful.  The  people  on 
shore  saw  her  danger,  but  could  not  help  her. 

2.  Every  moment  increased  the  danger,  and  friends 
ran  to  and  fro  in  alarm.  Among  the  crowd  there 
was  a  large  dog,  which  seemed  to  undei-stand  the 
peril  of  the  boat  and  the  fears  of  the  lookers  on.     He 
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obsen^ait  le  ba  teau  ;  il  voyait  les  brisants,  et  il  avait  l'air 
falrf''^^'''  ''''"'"'^  ^""^  ^^^  ^"*''^''  ^  ""^  "^""''^  y  ^"^^^*  ^ 
3.  Enfin  il  plongea  hardiment  dans  les  eaux  écu- 
mantes,  et  nagea  jusqu'au  bateau.  Les  matelots 
croyaient  quil  voulait  les  joindre,  et  tâchèrent  de  le 
prendre  à  bord. 

4  II  ne  voulait  pas  aller  à  leur  portée,  mais  il  na- 
geait tout  autour,  en  plongeant  la  tête,  et  en  reniflant 
comme  s  il  cherchait  quelque  chose. 

5.  Quel  dessein  la  pauvre  bête  avait-elle  ?  Que 
voulait-elle  ?  ^ 

6.  "Donnez-lui  le  bout  d'une  corde,"  s'ëcria  l'un 
des  matelots,  devinant  ce  qui  était  dans  la  tête  du 
pau^Te  chien  ;  "  voilà  ce  qu'il  veut." 

7.  On  lança  une  corde.     Le  chien  en  saisit  le  bout 
âl  instant,  et  se  dirigea  directement  vers  1«  ho-d  c^ 
bientôt  après,  grâce  à  ce  qu'avait  fait  le  chien,  i'équl-' 
page  débarqua  sain  et  sau£ 


s 

u 


KJj 


A  BRAVE  DOG. 


23 


mts,  et  il  avait  lair 
ce  qu'il  y  aurait  à 

ans  les  eaux  écu- 
u.  Les  matelots 
et  tâchèrent  de  le 

>ortëe,  mais  il  na- 
^te,  et  en  reniflant, 

avait-elle  ?     Que 

•rde,"  s'ëcria  l'un 
dans  la  tête  du 

en  saisit  le  bout 

vera  le  bord,  où, 

t  le  chien,  l'équi- 


IMITATIVE  EXEBCISES. 

Les  brisants  sont  des  écueils  dangereux  pour  les  matelots. 

Un  bateau  était  en  danger.  On  le  voyait  du  rivage,  mais  per- 
sonne n'osait  risquer  sa  vie. 

Alors  un  brave  chien  s'élança  k  la  mer. 

Il  nagea  autour  du  bateau,  comme  s'il  cherchait  quelque  chose. 

Un  matelot  le  comprit,  et  lui  jeta  une  corde. 

Il  apporta  le  bout  de  la  corde  au  rivage,  et,  grâce  ^  ce  bon  animal, 
tout  l'équipage  fut  sauvé. 


There  were  breakers  at  the  entrance  of  a  small  harbour. 

A  boat  was  wrecked  on  them. 

Nobody  dared  to  go  to  her  help,  as  the  wind  was  very  strong,  and 
the  waves  rose  to  a  great  height. 

But  a  dog  swam  towards  her. 

By  means  of  a  rope,  of  which  he  brought  the  end  to  the  shore, 
the  whole  of  the  crew  were  saved. 


watched  the  boat;  he  saw  the  breakers,  and  seemed 
to  be  thinking,  with  every  one  else,  what  should  be 
done. 

3.  At  last  he  plunged  boldly  into  the  angry  waters, 
and  swam  to  the  boat.  The  crew  thought  he  wanted 
to  join  them,  and  tried  to  take  him  on  board. 

4.  He  would  not  go  within  their  reach,  but  swam 
round  and  round,  diving  with  his  head,  and  sniffing, 
as  if  in  search  of  something. 

5.  What  did  the  creature  mean?  What  did  he 
want  ? 

G.  "  Give  him  the  end  of  a  rope,"  cried  one  of  the 
sailors,  guessing  what  was  in  the  poor  dog's  brain  ; 
"  that's  what  he  wants." 

7.  A  rope  was  thrown  out.  The  dog  seized  the  end 
m  an  instant,  and  made  stmight  for  the  shore,  where 
not  long  after,  thanks  to  what  the  dog  had  done] 
the  crew  landed  safe  and  sound. 


LB  LOUP. 

8;  Soyez  bons  envers  les  chiens.  Bien  des  actions 
courageuses  et  des  services  fidèles  ont-ils  rendus  à 
l'homme. 

Questions.— Le  bateau  quel  danger  courait-il?    Qui  en  voyait  le 
danger?    Le  chien  que  fit-il?    Qu'est-ce  que  l'équipage  croyait  qu'il 
voulait?    L'un  des  matelots  que  s'écria-t-il?    Que  fit-on  alors?     Le 
chien  que  fit-il  de  la  corde?   Quel  en  fut  le  résultat  ? 
Prononcez  :— 

bri-sants        in-stant 
bar-di-ment    re-ai-flant 
ba-teau  ma-te-lots 

vou-lait  de-vi-nant 


en-trer  pa-rais-sait 

hâ-vre  dou-teaz 

temps  ri-va-ge 

ma-tin  dan>ger 

Écrivez  :— 


di-rec-te-ment 
dè-bar-qaa 
fi-dd-les 
ser-vi-ces 


depuis 
ri  u  age 


equipage 
foule 


tâchèrent 
que/que  chose 


portée 
nagea 


LE   LOUP. 

1.  Le  loup  est  une  des  plus  féroces  de  toutes  les 
bêtes  de  nroie.  Cfist  un  nnipnal  t^u  rfan^a  rin  /ti^ioTt 
et  il  ressemble  un  peu  au  chien,  et  un  peu  au  renard. 

2.  Il  a  son  antre  dans  la  forêt,  bien  loin  de  l'habita- 
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►ces  de  toutes  lea 


8.  Be  kind  to  dogs.     Many  a  brave  deed  and  faith- 
ful service  have  they  done  for  man. 

Questions. -What  danger  was  the  boat  in?  Who  saw  her  danger» 
What  did  the  dog  do?  What  did  the  crew  think  he  wanted  ?  What 
did  one  of  the  sailors  cry  out  ?  What  was  done  then  ?  What  did  the 
dog  do  with  the  rope?    What  was  the  result  ? 

Pronounce:— 

seemed  breakers  in-stant 

doubt-ful  bold^iy  sniffling 

shore  boat  sailers 

dan-ger  want^  guess-ing 


en-ter 
har-bour 
weather 
moru-ing 

Write  :— 


straight 

landed 

faith-fal 


Since 
shore 


crew 
crowd 


tried 
something 


Ber-vice 

reach 
swam 


IMITATIVE  EXEECISES. 

De  toutes  les  bêtes  de  proie  le  loup  est  une  des  plus  féroces. 
Il  se  tient  dans  les  bois,  et  quand  la  faim  le  pousse,  il  erre  dans  la 
campagne. 

Il  tourne  autour  des  troupeaux  pour  tâcher  d'enlever  quelque 
mouton.  ^ 

Quelquefois  même  il  entre   dans  les   villages,   et  attaque  les 
enfants.  ' 

Souvent  ces  animaux  voyagent  par  bandes. 

The  wolf  has  much  the  appearance  of  the  dog. 
But  it  is  as  ferocious  as  the  dog  is  wild. 

In  \vinter,  when  they  find  no  food  in  the  forests,  they  hunt  in 
large  bands. 

Then  they  are  very  dangerous  to  the  villagers. 

They  prowl  round  the  farms  trying  to  steal  sheep  and  fowls. 


THE  WOLF. 

1.  The  wolf  is  one  of  the  fiercest  of  all  the  beaste 
of  prey.  It  is  an  animal  of  the  dog  kind,  and  is  a 
little  like  a  dog,  and  a  little  like  a  fox. 

2.  It  has  it«»  den  in  the  forest,  far  away  from  the 
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tion  des  hommes.     Là  pendant  Vété  U  vit  d'oiseaux, 
de  lièvres,  et  d'autres  petits  animaux. 

3.  Mais  pendant  l'hiver,  les  loups  quittent  souvent 
les  forêts  à  la  recherche  de  nourriture.  Ils  font  alors 
la  chasse  en  meutes  ou  en  bandes  ;  et  lorsqu'ils  sont 
pressés  par  la  faim,  ils  deviennent  féroces  et  hardis. 
Ils  entrent  même  dans  les  villages,  et  attaquent  les 
agneaux,  les  moutons,  les  vaches,  et  les  chevaux. 

4.  Au  milieu  de  l'hiver,  quand  la  neige  couvre  la 
terre,  un  cri  sauvage  se  fait  souvent  entendre  dans  le 
silence  de  la  nuit.  Le  matin,  la  perte  d'une  vache  ou 
d'un  cheval  apprend  aux  habitants  du  village  qu'ils 
ont  reçu  la  visite  du  loup  sauvage  de  la  forêt. 

5.  Une  fois,  un  noble  russe  et  sa  femme  furent 
poursuivis  par  une  troupe  de  loups.  Ils  voyagaiont 
dans  un  traîneau  à  quatre  chevaux. 

6.  Ils  avaient  grande  peur  d'être  déchirés  en 
morceaux;  et  il  leur  fallut  abandonner  d'abord  un 
cheval  puis  un  autre,  pour  préoccuper  les  loups  jusqu'à 
ce  qu'ils  fussent  hors  de  leur  portée  ! 

Questions.-  A  quels  autres  animaux  le  loup  ressemble-t-il?  Où  a- 
t-il  son  antru  ?  De  quoi  se  nourrit-il  pendant  l'été  ?  Comment  les 
loups  font-ils  la  chasse  pendant  l'hiver?  Où  vont-ils  quelquefois  pour 
chercher  de  la  nourriture?  Qu'est-ce  qu'on  entend  souvent  pendant 
le  silence  de  la  nuit?  Qu'est-ce  qtii  révèle  leur  visita  le  matin  ?  Com- 
ment un  noble  russe  et  sa  femme  séchappèrent-ils  une  fois  à  une 
bande  de  loups? 

Prononcez  :— 
gen-re         é-té 


a-ni-mal 
loin 


hi-ver 
faim 

ÉcBiVEZ  :— 


de-Ti-ea«nent 

fo-rêt 

vil«la-ges 


at-ta-qaent 
si-len-ce 
ma- tin 


ms^se 

trai-nean 

pré-oc-cn-per 


proie 
bêtes 


loups 
nourriture 


meutes 
neige 


en 
vach 


es 
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homes  of  men.     Here  in  summer  it  lives  on  birds, 
hares,  and  other  small  animals.' 

3.  But  in  winter,  wolves  often  leave  the  forests  in 
search  of  food.  They  then  hunt  in  large  packs  or 
bands;  and  when  pressed  by  hunger  they  become 
very  fierce  and  bold.  They  will  even  enter  villages, 
and  attack  lambs,  sheep,  cows,  and  horses. 

4.  In  the  depth  of  winter,  when  the  snow  is  on 
the  ground,  a  wild  howl  is  often  heard  in  the  still- 
ness of  the  night.  In  the  morning,  the  loss  of  a 
cow  or  a  horse  tells  the  people  of  the  village  that 
they  have  had  a  visit  from  the  wild  wolf  of  the 
forest. 

5.  Once  a  Russian  noble  and  his  wife  were  chased 
by  a  pack  of  wolves,  when  driving  in  a  sledge  drawn 
by  four  horses. 

6.  They  were  in  great  fear  of  being  torn  to  pieces; 
and  they  had  to  leave  first  one,  and  then  another  of 
their  horses,  to  occupy  the  wolves  until  they  got  out 
of  their  reach  ! 

Questions. -What  other  animals  is  the  wolf  like?  Where  has  it  it» 
den?  What  does  it  Uve  upon  in  summer?  How  do  wolves  hunt  in 
wnter?  Where  do  they  sometimes  go  in  search  of  food?  What  is 
often  heard  '  -  the  quiet  night?  What  tells  of  their  visit  in  the  morn- 
ing? How  did  a  Russian  noble  and  his  wife  once  escape  from  a 
pack? 

Pronodnoe:— 
kind 
an-i-mal 
far 


snm-mer 

win-ter 

hafi^er 


Write  :— 
fjfvy 

beasts 


be-come' 

forest 

vil-la-ges 


at-tact' 

still-ness 

morn-ing 


Rus-sian 

sledge 

o<A;n-py 


_  / 


woiues 
food 


packs 
snow 


howl 
cows 
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LE  CHAT  ET  LE  SERIN. 

1.  Voici  un  chat  avec  un  pauvre  petit  oiseau  à  la 
gueule.  Peut-être  croyez-vous  que  c'est  un  moineau, 
qui  était  descendu  sur  la  route  pour  ramasser  quelques 
miettes,  et  qui  était  attrapé  par  ce  chat  cruel. 

2.  Vous  vous  trompez.  Ce  chat  est  l'ami  du  petit 
oiseau  ;  et  l'oiseau  n'est  pas  un  moineau  du  tout,  mais 
un  joli  serin. 

3.  Venez  et  je  vous  raconterai  l'histoire  de  ce 
tableau. 

4.  "  Une  dame  avait  un  serin,  si  privé  qu'il  volait 
autour  de  la  chambre,  se  perchait  sur  sa  chaise,  sautait 
sur  son  doigt,  et  mangeait  des  miettes  de  sa  main. 

5.  "  La  dame  avait  aussi  un  chat,  qui  entrait  sou- 
vent dans  la  chambre  où  se  trouvait  la  cage  de 


RIN. 
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IMITATIVE  £Z£&CIS£8. 
Que  porte  ce  chat  à  la  gueule  î    " 
C'est  un  oiseau. 
Va-t-il  le  manger  î 
Non  ;  ce  chat  est  ami  de  l'oiiMti. 
Quel  oiseau  est-ce  ? 
C'est  un  serin  privé. 

Il  vole  dans  la  chambre,  et  se  perche  sur  l'épaule  de  sa  maîtresse 
Un  jour  un  cha    étranger  se  présente,  et  le  chat  de  la  maison 
s  apprête  à  défendre  son  petit  favori. 

Cat-  are  seldom  the  friends  of  birds. 
However,  we  have  here  an  exception. 
This  cat  and  the  canary  had  been  brought  up  together. 
The  bird  flew  about  the  room  without  fear. 
One  day  the  cat  saved  the  bird's  life,  which  was  menaced  bv  a 
strange  cat. 

The  strange  cat  had  come  to  eat  the  bird. 

But  the  good  cat  protected  hia  Uttle  friend  till  the  stranjrer 
was  dnven  out  of  the  house. 


THE  CAT  AND  THE  CANARY. 

1.  Here  is  a  cat  with  a  poor  little  bird  in  its 
mouth.  Perhaps  you  think  it  is  a  sparrow,  that  had 
ûown  down  on  the  road  to  pick  up  a  few  crumbs,  and 
was  sei;?ed  by  this  cruel  cat. 

2.  You  are  wrong.  This  cat  is  the  Kttle  bird's 
friend  ;  and  the  bird  is  not  a  sparrow  at  all,  but  a 
pretty  canary. 

3.  Come  and  I  shall  tell  you  the  story  of  this  pic- 
ture. 

4.  "  A  lady  had  a  canary,  so  tame  that  it  would  fly 
about  her  room,  perch  on  her  chair,  hop  on  her  finder, 
and  eat  cnnnbs  out  of  her  hand.  ° 

5.  "  The  lady  had  also  a  cat,  which  often  came  into 
the  room  where  the  bird's  cage  hung.    But  the  bird 
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l'oiseau.  Mais  l'oiseau  n'en  courait  pas  de  danger. 
Le  chat  avait  été  appris,  dès  qu'il  était  tout  petit 
chaton,  d'être  bon  envers 'l'oiseau  ;  et  ils  étaient  tous 
deux  de  fort  bons  amis. 

6.  "  Un  jour  la  dame  alla  dans  la  cuisine.  L'oiseau 
était  sur  son  épaule,  et  le  chat  courait  après  elle. 

7.  "  Le  serin  descendit  de  l'épaule  de  la  dame,  pour 
ramasser  une  miette  du  plancher. 

8.  "  Quelle  fut  la  surprise  de  la  dame,  quand  dans 
un  moment  le  chat  saisit  l'oiseau  dans  sa  gueule,  ot 
sauta  sur  la  table  de  la  cuisine  ! 

9.  "La  dame  fut  d'abord  inquiète  sur  la  sûreté 
de  son 'oiseau;  mais  elle  vit  bientôt  la  cause  de  la 
conduite  singulière  du  chat. 

10.  "  Un  autre  chat  était  à  la  porte  1^  la  cuisine, 
et  le  sien  avait  saisi  l'oiseau  pour  le  garantir  du 
danger  ! 

11.  "  Aussitôt  que  l'étranger  fut  chassé  de  la  mai- 
son, le  chat  de  la  dame  laissa  aUer  le  serin.  Celui-ci 
vola  sain  et  sauf  à  sa  maîtresse." 

Questions.— Quel  espèce  d'oiseau  le  chat  a-t-îl  à  la  gueule?  A-t-U 
l'intention  de  lui  faire  du  mal?  Pourquoi  l'a-t-il  emporté?  Quel  est 
ce  chat  à  la  porte  ?  Quand  le  chat  laissa-t-il  aller  l'oiseau?  Quand 
avait-on  appris  au  chat  à  être  bon  au  serin  ? 

Prononcez :— 

peut-être  se-rin  doigt 

moi-neau         hiB-toi-re  cui-si-ne 

cru-d  ta-bleau  cha-ton 

jo-li  da-me  é-pau-le 

ÉCRIVEZ :- 

gueule 
saisi 


Bur-pri-se 
mo-meut 
sû-re-tè 
un  au-tre 


ramasser 
ami 


chaise 
singulière 


sai-si 
é-tran-ger 
maî-tres-se 
sain  et  sauf 


vola 
appris 


THE  CAT  AND  THE  CANARY. 


31 


■>  pas  de  danger, 
était  tout  petit 
t  ils  étaient  tous 

iuisine.    L'oiseau 

it  après  elle. 

de  la  dame,  pour 

lame,  quand  dans 
lans  sa  gueule,  et 

ite  sur  la  sûreté 
)t  la  cause  de  la 

)rte  -là  la  cuisine, 
r  le  garantir  du 

chassé  de  la  mal- 
le serin.    Celui-ci 
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sai-si 
é-tran-ger 
maî-tres-se 
sain  et  sauf 


vola 
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was  in  no  danger  from  it.  The  cat  had  been  taught, 
when  quite  a  little  kitten,  to  be  kind  to  the  bird; 
and  the  two  were  very  good  friends.   ' 

6.  "  One  day  the  lady  went  into  the  kitchen.  The 
bird  was  on  her  shoulder,  and  the  cat  came  running 
after  her. 

7.  "  The  canary  flew  down  from  the  lady's  shoulder, 
to  pick  up  a  crumb  from  the  floor. 

8.  "  What  was  the  lady's  surprise,  when  in  a 
moment  the  cat  seized  the  bird  in  its  mouth,  and 
jumped  upon  the  kitchen  table  with  it  ! 

9.  "  The  lady  was  in  terror  at  first  for  the  safety  of 
her  bird  ;  but  she  soon  saw  the  cause  of  the  strange 

[conduct  of  the  cat. 

,     10.  «  Another  cat  was  at  the  kitchen  door,  and  her 

own  had  seized  the  bird  to  save  it  from  danger  ! 
11.  "No  sooner  was  the  stranger  driven  out  of 

the  house,  than  the  lady's  cat  let  the  canary 
^o;  and  away  it  flew  to  its  mistress  quite  un- 
iiurt." 

Questions. -What  kind  of  bird  is  that  in  the  cat's  mouth  ?  Does  it 
mean  to  hurt  it  ?  Why  has  it  carried  it  oflF  ?  What  cat  is  that  at  the 
door?  When  did  the  cat  let  the  bird  go  again?  When  had  the  cat 
been  taught  to  be  kind  to  the  canary? 

Prokounce  :— 

ca-na-ry  flfi^er  sor-prise 

sto^ry  kitchen  mo^meut 

pic^ture  kit^ten  safe^ty 

la^y  shoul^der  an-oth^r 


Iper-haps' 
Ispar-row 
[cru^l 
I  pret^ty 

White  :— 

mouth 
{Seized 


seized 
stran-ger 
mis-tress 
on-hort' 


pick  up 
friend 


chair 
strange 


flew 
taught 
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LE  PRINCE  ET  LES  PRISONNIERS. 

1.  Il  y  avait  une  fois  un  prince  qui  de  temps  en 
temps  rendait  visite  à  la  prison  principale  du  pays 
qu'il  gouvernait. 

2.  Un  jour  il  vit  dans  la  cour  de  la  prison  cinq 
prisonniers,  des  chaînes  aux  poignets,  qui  allaient  à 
leur  travail. 

3.  Il  les  fit  s'arrêter  devant  lui  ;  alors  il  leur  de- 
manda, l'un  après  l'autre,  pourquoi  ils  étaient  en 
prison. 

4.  Le  premier  dit  qu'il  n'avait  rien  fait  de  mal, 
mais  que  le  témoin  principal  contre  lui  avait  dit  un 
mensonge. 

5.  Le  second  dit  que  le  juge  qui  l'avait  mis  en 
prison  avait  eu  de  la  haine  contre  lui. 

6.  Le  troisième  dit  qu'on  l'avait  trouvé  coupable 
par  méprise. 

7.  Le  quatrième  dit  qu'on  l'avait  pris  pour  un  autre 
homme. 

8.  Pour  ces  raisons  ils  demandèrent  tous  au  prince 
de  leur  pardonner. 

9.  Mais  se  tournant  vers  le  cinquième,  il  dit,  "  Et 
pourquoi  êtes- vous  ici  ?" 

^  10.  "Helas!"  reprit-il,  "j'ai  volé  une  bourse,  et  je 
n'ose  vous  demander  mon  pardoa" 

11.  "Alors,"  dit  le  prince,  "vous  n'êtes  pas  digne 
de  vivre  avec  des  hommes  aussi  honnêtes  que  ceux-ci, 
qui  disent  qu'ils  n'ont  rien  fait  de  mal." 

12.  Se  tournant  vers  le  geôlier,  il  dit,  "Otez  les 
chaînes  à  cet  homme,  et  renvoyez-le.  Il  n'a  pas  ajouté 
h  son  crime  celui  de  dire  un  mensonge  " 


-^  . 


rNIER8. 

{ONNIERS. 

3  qui  de  temps  en 
Dnncipale  du  pays 

de  la  prison  cinq 
ets,  qui  allaient  à 

;  alors  il  leur  de- 
loi   ils   étaient  eu 

rien  fait  de  mal, 
B  lui  avait  dit  un 

ui  l'avait  mis  en 

ni. 

;  trouvé  coupable 

pris  pour  un  autre 

int  tous  au  prince 

uième,  il  dit,  "  Et 

une  bourse,  et  je 

I  n'êtes  pas  digne 
inêtes  que  ceux-ci, 
lal." 

il  dit,  «  Otez  lea 

Il  n'a  pas  ajouté 

ige 


THE  PRINCE  AND  TUE  PRISONERS. 


33 


THE  PRINCE  AND  THE  PRISONERS. 

1.  There  was  once  a  prince  who  now  and  then 
paid  a  visit  to  the  chief  prison  in  the  land  over  which 

I  lie  ruled. 

2.  One  day  he  saw  in  the  prison  yard  five  pris- 
loners,  with  chains  on  their  wrists,  going  to  their 
Iwork. 

3.  He  made  them  halt  before  him,  and  then 
isked  them,  one  by  one,  how  they  came  to  be  in 
orison, 

4.  The  fii-st  man  said  that  he  had  done  no  wi-ong 
ut  that  the  chief  witness  against  him  had  told  a 

(Be. 

I  Ô.  The  second  said  that  the  judge  who  had  put 
«nil  m  prison  hud  had  a  spite  against  him. 

6.  The  third  said  that  he  had  been  found  guilty  by 
istake.  ®       "^    •^ 

7.  The  fourth  said  that  he  had  been  taken  for  an- 
*rther  man. 

8.  For  these  rea.sons  they  aU  begged  the  prince  to 
pardon  them. 

"    9.  But  he  turned  to  the  fifth  man,  and  said,  «  And 
•hy  are  you  here  ?" 

10.  "  Ala^  !"  he  replied,  "  I  stole  a  purse,  and  dare 
lot  ask  your  pardon." 

11.  "Then,"  said  the  prince,  "you  are  not  fit  to 
ive  with  such  honest  men  as  these,  who  say  they 
mve  done  no  wron^r  i"  -^        J 

I  Turning  to  the  jailer,  he  said,  "  Take  off*  this 
s  chains,  and  send  him  away.  He  has  not  added 
IS  crime  the  sin  of  telling  a  lie." 


i'ii^:ir 


'     i        :^li'; 
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ma^d'a'î-urôue'  1>T"  "*■"  V*"  "'"^^  P"«<>--s?    Que  leur  de- 
manaa-t-U7     Que  dit  le  premier  homme?     Et  le  second'     Ft  1. 

SZ  L  V   n  ''^  ^"'*"''°^'    Q"«  demandèrent-ils  to^?   Que  ^t  le 
PouCoif   Q"« '^^ï-'^di*  1«  P--?    Que  dit-il  au  geôlier  de  ft;^; 

Prononcez  :— 
vi-si-te  té-moin 

pri-son-ni-ers     con-tre 
prin-ci-pal         cou-pa-ble 

Ecrivez  :— 


ine-pri>8e 

rai-sons 

par-don 


re-prit 
hon-nê-tes 
se  tour-nant 


geô-li-er 
a-joa-té 
men-8on-ge 


principal 
haine 


chaînes 
poignets 


juge 
bourse 


premier 
cinquième 


LE  FAUTEUIL  DE  GRAND-PAPA. 

^  1.  Le  petit  Charlie  se  sentit  très-solitaire  un  triste 
jour  d  hiver.  Sa  maman  était  sortie,  ainsi  que  tous  ses 
frères  et  ses  sœurs.  Il  n'avait  rien  à  faire,  ni  personne 
pour  jouer  avec  lui. 

2.  "Si  j'avais  seulement  quelqu'un  pour  me  raconter 
une  histoire,  dit  le  petit  Charlie  d'une  voix  triste, 
quand  1    était  assis  sur  le  tapis  de  foyer  devant  le 

InLssant.'^'"''^''^'^^"^  "^^^^  qu'un  conte  bien 
3   «Je  vous  raconterai  une  histoire,"  dit  une  voix 

tout  près  de  son  oreille.     Charlie  fit  un  saut,  et  se 

retourna.     Il  croyait  que  sa  bonne  était  dans  la 

chambre.     Mais  elle  n'y  était  pas. 

4.  En  face  de  lui  était  le  grand  fauteuil  antique  de 

son  grand-papa     II  s'imaginait  presque  que  la  voix 

venait  de  là     Mais,  alors,  qui  avait  jamais  entendu 

causer  une  chaise  ? 

f  *  "nt^T.  ^^^°^*^^ai  "^e  histoire,"  répéta  la  voix. 
6.  Cette  fois-ci  Charlie  était  sûr  qu'elle  venait  de 
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Questions.— Where  did  the  prince  see  the  five  priaonera?  Whrt 
did  he  ask  them?  What  did  the  first  man  say?  And  the  second? 
And  the  third?  And  the  fourth?  What  did  these  aU  beg?  What 
did  the  fifth  say?  What  did  the  prince  answer?  What  did  he  tell 
the  j  ailer  to  do  ?    Why  ? 

Pronodnoe  :— 
vis-it  wlt-nesB 

pria^n-ers        a-gainst' 
chief  gtxilt-y 


mis-take' 

reasons 

pardon 


Write  :— 

ctiief 
spite 


re-plied' 

honest 

tnrn-iug 


jaU^r 
add^ 
Ue 


chains 
wrists 


judge 
purse 


first 
fifth 


GRANDPAPA'S  ARM-CHAIR. 

1.  Little  Charlie  felt  very  lonely  one  dull  wintry 
day.  Mamma  had  gone  out,  and  so  had  all  his 
brothers  and  sisters.  He  had  nothing  to  do,  and 
nobody  to  play  with. 

2.  "  If  I  had  only  some  one  to  tell  me  a  story,"  said 
^  little  Charlie  in  a  sad  voice,  as  he  sat  on  the  hearth- 
I  rug  before  the  fire.  "  There  is  nothing  I  like  so  much 
*■    as  a  right  good  story." 

3.  "I  shall  tell  you  a  story,"  said  a  voice  close  to 
his  ear,  Chariie  gave  a  start,  and  looked  round. 
He  thought  the  nurse  had  come  into  the  room.  But 
she  had  not. 

4.  Opposite  him  was  grandpapa's  great  old-fashioned 
chair.  He  almost  fancied  that  the  voice  came  from 
it.  But,  then,  who  ever  heard  of  a  chair  talk- 
ing? 

5.  '•  I  shall  tell  you  a  story,"  repeated  the 
voice. 

6.  Now  Charlie  was  sure  that  it  came  from  the 
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pms  arole  quil  eut  jamais  entendue. 

f.J'i  "*^^^«"^rf  opterai  une  histoire,"  dit  encore  une 

».     Quc%ez-vous,   donc?"   demanda    Charlie    le 
regardant  en  face.  ^"<tine,    le 

teire     Je  nétais  pas  plus  grosse  qu'une  noisette  et 
on  m'appelait  gland."  ""i«eue,  et 

10.  ''Vraiment!"  dit  Charlie,  tout  étomié. 

11.  ^  Oui;  et  un  jour  un  homme  fit  un  trou  et 
m  enterra.     Je  ne  l'en  remerciais  pas,  jusqu'à  c'Ve 
tout  a  coup,  je  me  sentisse  croître.     Je  devins  un 
gnuid  arbre.      De  cette  très-petite  noix  poussèrent 
Z^::^  '-''''  ''  ^-^-  ^--^->  et  des 

12.  "  J'étais  un  chêne.    Il  me  fallut  longtemps  pour 
croître.      Bien  des  enfanta  devinrent  vleHkrds'  e 
kurs  enfants  aussi.     Cependant  je  n'avais  pa^  att;int 
ma  plus  grande  hauteur.     Quand  j'y  fus  parvenu  on 
m  appelait  un  noble  chêne  anglais." 

13  "Comment  êtes-vous  devenu  fauteuil  ?  "  demanda 
l^narlie,  bien  embarrassé. 

14.^  "  Eh  bien,  un  jour  des  hommes  vinrent  et  corn- 
mencerent  à  me  taiUer.     C'était  un   travail   cruel 
Mon  grand  tronc  tomba  de  son  long  sur  la  terre;  et  mes 
feuilles  vertes,  qui  avaient  dansé  au  soleil,  se  fanèrent 
et  moururent. 

15.  '«  Je  n'étais  qu'un  tronc  d'arbre  sans  forme.     On 
me  mit  sur  une  charrette,  et  m'emporta  à  un  endroit 


UJHl  II 
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chair.  He  wa^  not  a  bit  afraid,  for  he  was  a  brave 
little  boy  ;  and  the  voice  wa^  feeble,  like  tliat  of  a 
very  old  man.  But  he  thought  it  the  funniest  thing 
he  had  ever  met  with. 

7.  «  I  shall  tell  you  a  story,"  again  said  the  voice. 
1  was  not  always  a  chair." 

8.  "  What  were  you,  then?»  asked  Charlie,  staring 
full  at  it.  ° 

9.  "  I  was  a  little  tiny  thing  that  lay  on  the  ground 
1  was  no  bigger  than  a  nut,  and  I  was  called  an 
acorn. 

10.  «Were  you  indeed  ?"  said  Charlie,  very  much 
ourprised.  "^ 

11.  "Yes;  and  one  day  a  man  dug  a  hole  and 
buried  me.  I  did  not  thank  him  for  that,  till  all  at 
once  I  felt  myself  begin  to  grow  I  grew  into  a  gi-eat 
^ree  From  that  tiny  nut  there  came  a  root,  and 
trunk,  and  spreading  branches,  and  green  leaves 

12.  "I  was  an  oak.  It  took  me  a  long  time  to 
grow.  A  great  many  children  grew  to  be  old  men 
and  women,  and  their  children  to  be  old  men  and 
women  too.  Yet  I  had  not  grown  to  my  full  size. 
When  I  did,  I  was  caUed  a  stout  old  English  oak  " 

13  "How  ever  came  you  to  be  a  chair?"  asked 
Charlie,  much  puzzled. 

14.  "  Well,  one  day  men  came  and  began  to  cut  me 

aint .  1.    T  ^'7:  ''"'^  ''"'^-     ^y  S''^'  *^"k  fell 

fll.  T!  "^  ^^''  ^"^^^'  ^^^  «^y  g^^^'^  leaves, 
that  had  danced  m  the  sunlight,  were  withered  and 
ueau. 


15.  "Iw 


a  mere  shapeless  log  of  wood     J 
put  on  a  waggon,  and  dragged  to  a  place  called 


TflS 


a  saw- 


!  N  f 


!li, 


,,,  Si'! 


•  tii  }        ■  f),  iliii  ;  . 


I!  1  $% 

mi: 


S8 


BAPIDE  ET  LABOBISUX. 


qu'dn  appelait  une  scierie.  Là  je  fus  scié  en  beau- 
coup  de  morceaux,  l'un  desquels  fut  emporté  par  un 
homme  qui  faisait  des  chaises  et  des  tables.  Je  'ne 
peux  pas  vous  dire  ce  que  j'ai  souffert.  Je  fus  coupé 
et  scié,  tourné  et  poli,  jusqu'à  ce  qu'enfin  on  fit  de 
moi  une  chaise— une  vraie  chaise  en  chêne." 

16.  Ici  la  voix  devint  vraiment  très-faible.  Et  la 
maman  de  Charlie,  entrant  au  même  instant,  trouva 
son  petit  garçon  profondément  endormi  sur  le  tapis  de 
foyer,  la  tête  sur  le  giron  du  fauteuil  de  son  grand-papa. 

QuESTiONS.-Comment  Charlie  fut-U  surpris,  quand  il  était  assis  sur 
le  tapis  de  foyer?  D'où  venait  la  voix?  Qu'est-ce  que  la  chaise  dit 
quelle  était  d'abord?  Où  le  mit-on  alors?  Que  fit-il  d'abord?  Que 
devint-il?  Comment  savait-U  qu'il  lui  avait  fallu  longtemps  à  pousser' 
Qu  est-ce  qu'il  était  lorsque  l'arbre  fut  coupé?  Où  envoya-t-on  le  bloc  ' 
Que  fit-on  là?  Qui  emporta  l'un  des  morceaux?  Qu'est-ce  qu'on  en 
fit,  avant  d'eu  fabriquer  une  chaise  ? 

Prononcez  :— 

fai-ble  vrai-ment 

la  plus  drô-le  è-ton-né 

re-gar-dant  en-ter-ra 

plus  gros-se  brau-ches 


ma-man  ta-pig  de  foy-er 
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sœurs  en-ten-da 

his-toi-re  coa-ra-geux 

ÉcBiVEZ :— 

chaise 
bonne 


em-bar-ras-sè 
Tiei-llards 
char-ret-te 
po-li 


croître 
tronc 


racine 
fauteuil 


feuilles 
scié 


RAPIDE  ET  LABORIEUX. 

1.  "Eh  bien.  Amy,  quel  progrès  fais-tu  avec  ta 
serviette?"  demanda  Lizzy,  dont  les  doigts  légers 
semblaient  voler  sur  son  ouvrage. 

2.  "Pas  beaucoup,"  répliqua  la  tranquille  petite 
Amy,  sans  lever  les  yeux.  "  J'en  ai  presque  fini  un 
bord." 

3.  "Un  bord!"  dit  Lizzy,  avec  un  rire,  qui  n'était 
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I  fus  scié  en  beau- 
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EUX. 

!S  fais-tu  avec  ta 
les  doigts  légers 

tranquille   petite 
ai  presque  fini  un 

Il  rire,  qui  n'était 


mill.  Here  I  was  sawn  into  a  great  many  |)ieces. 
One  of  the  pieces  was  earned  away  by  a  man  wlio 
made  chairs  and  tables.  I  cannot  tell  you  what  I 
went  through.  I  was  hacked,  and  sawed,  and  turned, 
and  polished,  till  at  last  I  was  made  into  a  chair — a 
real  oak  chair." 

16.  Here  the  voice  became  very  feeble  indeed. 
And  Charlie's  mamma,  coming  in  at  that  minute, 
found  her  little  boy  fast  asleep  on  the  hearth-rug,  his 
head  on  the  lap  of  grandpapa's  great  easy  chair. 

Questions. — How  was  Charlie  startled,  as  he  sat  on  the  rug?    Where 
did  the  voice  come  from?    What  did  the  chair  say  he  was  at  first? 

0  Wliere  was  he  put  then  ?    What  did  he  begin  to  do  ?    What  did  he 
vbecome  ?    How  did  he  know  it  had  taken  him  a  long  time  to  grow  ? 

1  What  was  he  when  the  tree  was  cut  down?  Where  was  the  log  sent? 
vtfWhat  was  done  ther**  '  Who  carried  away  one  of  the  pieces  ?  What 
li  was  done  to  it  before  it  was  made  into  a  chair  ? 

■  ':     Pkonodnck:— 


mam-ma' 
brothers 
Bis-ters 
sto-ry 

hearth-rug            fee-ble            in-deed'           pus^aled 
old-fash-ioned        fun-ni-est        sur-prised'      old  men 
heard                    star-ing          bor-ied           wag%on 
brave                    bigger           branches        pol-ished 

Write  :— 

chair 

grow 

root 

leaves 

nurse 

trunk 

arm-chair 

sawed 

SPEEDY  AND  STEADY. 

1.  "  Well,  Amy,  how  are  you  getting  on  witli  your 
napkin  ?"  asked  Lizzy,  whose  swift  fingew  seemed  to 
fly  over  her  work. 

2.  "  Not  very  fast,"  replied  quiet  little  Amy,  with- 
out raising  her  eyes  j   "  I  have  almost  finislicd  one 

th  à  laugh  which  was 


side. 


3.  "  One  side  !"  said  Lizzy, 


1 1;  liii-i 
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ni  agréable  m  gracieux  ;  "mais  nous  avons  commencé 
toutes  deux  à  ourler  nos  serviettes  en  même  temps  et 
moi,  je  suis  au  quatrième  bord  de  la  mienne  !" 

4.  «  Je  sais  que  je  suis  lente,"  dit  Amy  avec  un  soupir 
o.  "Tu  dois  bien  dire  cela  !"  s  écria  Lizzy. 

6.  "  Mais  je  tâcherai  de  m'appliquer,  et  de  faire  mon 
mieux,  dit  la  petite  fille;  et  eUe  enfilait  son  aio-uille 
et  continuait  son  ouvrage.  °        ' 

7.  "Moi,  je  couds  si  vite,"  dit  Lizzy,  «que  je  suis 
sûre  de  finir  ma   serviette   longtemps  avant  qu'on 
sonne  le  dîner.     Je  vais  courir  une  minute  au  jardin 
pour  voir  si  les  ro.^es  sont  épanouies."     Et  jetant  son 
ouvrage  sur  une  chaise,  Lizzy  s'en  alla. 

•1  „^- ,-^"^J,««"P^^^^*  après  l'air  frais  et  les  fleurs;  mais 
U  talJait  d  abord  finir  son  ouvrage.  Elle  plia  résolu- 
ment son  large  ourlet,  et  elle  avait  fini  le  second  bord 
de  sa  serviette  avant  que  sa  sœur  fût  de  retour. 

9.  "Ah,  petite  laborieuse!"  s'écria  Lizzy;  "tu  ne 
m'attraperai  jamais.  J'aurai  le  temps  d'aller  à  ma 
chambre  pour  pendre  mon  nouveau  tableau." 

10.  La  gaie  petite  Lizzy  s'en  alla;  mais  Amy  con- 
tinua son  ouvrage.  Avant  que  sa  sœur  rentrât  dans 
la  chambre,  le  troisième  bord  de  sa  serviette  était  ourlée 

11  "  Ne  ferais-tu  pas  mieux  de  finir  ton  ouvra<re  ?" 
dit  Amy.     "  Il  doit  être  bientôt  l'heure  du  dîner." 

12.  "Oh!  je  peux  le  finir  dans  deux  minutes; 
seulement  je  voudrais  regarder  cette  histoire,  que  Tom 
nous  a  dit  être  si  amusante." 

13.  "  Mais  si  tu  es  en  retard  ?" 
^  14.  «N'aie  pas  peur,"  répondit  Lizzv.     "Personjip 

nest  plus  capable  d'être  en  retard  qu'une  petite  fille 
aussi  lente  que  toi  !" 


I 


'C^^i., 
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neither  pleasant  nor  kind;  "why,  we  both  began 
hemming  our  napkins  at  the  same  time,  and  I  am  now 
at  the  fourth  side  of  mine  !" 

4.  "  I  know  that  I  am  slow,"  sighe'd  Amy 

5.  "  You  may  well  say  that  !"  cried  Lizzy. 

6.  "  But  I  will  try  to  be  steady,  and  to  do  my  best," 
id  the  little  girl,  as  she  threaded  her  needle,  and 
ent  on  with  her  work. 

7.  "As  I  sew  so  fast,"  said  Lizzy,  "I  am  sure  to 
inish  my  napkin  long  before  the  bell  rings  for  dinner. 
'11  just  run  for  a  minute  to  the  garden,  to  see  if  the 
•oses  are  out."     So,  tossing  down  her  work  on  a  chair, 

lizz}'  flew  oflC 

8.  Amy  sighed  for  the  fresh  air  and  the  flowers;  but 
1er  work  must  first  be  done.  Steadily  she  laid  down 
J|er  broad  hem,  and  had  finished  the  second  side  of 
ier  napkin  before  her  sister  came  back. 

9.  "Ah,  you  plodding  little  thing!"  cried  Lizzy; 
^'you  will  never  get  up  to  me.  I'll  have  time  to  go 
to  my  room  and  hang  up  my  new  picture." 

10.  Off'  went  gay  little  Lizzy;  but  Amy  went  on 
with  her  work.  Before  her  sister  again  entered  the 
room,  the  third  side  ^f  her  napkin  was  hemmed. 

IL  "  Had  you  not  better  finish  your  sewino-  ?"  said 
Amy.     "  It  must  be  r.ear  dinner-time  now." 
,    12.  "Oh  !  I  can  finish  it  in  two  minutes;  only  I 
ant  to  look  at  that  story,  which  Tom  told  us  was  so 


inusmcf. 


13.  "But  if  you  are  late?" 

1 4.  "  No  fear  of  that  !"  replied  Lizzy.  "  No  one  is 
io  likely  to  be  late  as  a  slow  lit^e  creature  like 
ou!" 
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15    i.a  pauvre  Amy  ne  répliqua  pas.    Point  après 
point,  point  après  point,  eUe  continuait  tranqumemen 
son  ouvrage     Lizzy  fut  bientôt  si  occuplde Tn 
histoire  quelle  oublia  tout  à  fait  son  ouvrL  jusqu'à 
<^e  qu  e  le  fût  surprise  par  le  son  de  la  cloche.  ^    ^ 

10.     Est-ce  vraiment  le  dîner!"  s'écria-t-elle     «Ah 
et  ma  serviette  qui  n'est  pas  ourlée!    Et  la  tienne-'' 

tJquilferr'^^^'^^'''^^^^"^^'- 

18.  "Cela  ressemble  au  lièvre  -.t  la  tortue,"  pensa 

Lizzy,  qui,  quoique  pétulante  et  vaine,  avait  Lsez  de 

bon  sens  pour  prendre  une  leçon. 
19   La  vitesse  peut  prendre  le  devant,  mais  celui 

•  1  .'^^yP^'-eue  alors  son  ouvraee'   OnpfitaiiJ»   r»  >    / 

ce  qui  la  surprit  pendant  au'eUe  lisaîf  »     a  ^  \  Vfue  ùt-elle  ?   Qu'est- 
quel  état  ét^t  IWvrZ^  drii!.v^?^I    Amyoùenétait-eUe?    Dans 

a-gré-arble 
fi-nir 

qna-tri-ë-me 

en-fi-lait 

ai-gtii.lle 


80u-pi-rait 

ser-vi-et-te 

lÀz-zy 

doigts 
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troi-si-ô-mo 
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oa-bli-a 
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?  fait  le  plus  d'ouvrage. 
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15.  Poor  Amy  made  no  reply.  Stitch  after  stitch, 
stitch  after  stitch,  quietly  she  worked  on.  Lizzy 
was  soon  so  deep  in  her  story  that  slie  forgot  all 
about  her  work,  till  startled  by  the  sound  of  the 
bell. 

16.  "  Can  it  be  dinner-time  !"  she  cried.  "  Oh  dear, 
and  my  napkin  is  not  hemmed  !     And  yours — " 

\7.  "  It  is  just  finished,"  said  Amy,  as  she  quietly 
folded  it  up. 

18.  "  'Tis  just  like  the  hare  and  the  tortoise,"  thought 
Lizzy,  who,  though  pert  and  vain,  had  enough  of 
sense  to  take  a  lesson. 

19.  Quickness  may  have  the  start,  but  the  quiet, 
steady  w-^rker  does  most  in  the  end. 

QoEsnoNS.— What  work  were  the  two  sisters  doing  ?  Which  was 
furthest  on?  What  did  she  think  she  might  do?  What  had  Amy 
finished  before  her  sister  came  back?  What  did  Lizzy  then  think  she 
had  time  tc  do?  When  she  came  back,  how  far  had  Amy  got  Out 
Did  Lizzy  then  take  up  her  work?  What  then?  What  startled  her 
while  she  was  reading  ?  How  far  on  was  Amy?  In  what  state  was 
Lizzy's  work  ?  What  did  she  say  it  was  like  ?  Not  the  speedy  but  th  e 
-  ?  worker  does  most  work. 


Phonounob :— 
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nap-kin 

liz^y 

flfi-gers 

re-plied' 

Wbitb  :— 

eyes 
hare 


quiiet 

Amiy 

ey«s 

aJ-most 

nei-ther 


uain 
stitch 
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fin^ish 

foorth 
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nee^e 
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stead^i-ly 
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tor-toise 

a-mos-ing 
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LE  PETIT  HOLLANDAIS  COURAGEUX. 

1.  Dans  quelques  parties  de  la  Hollande  la  tem 
*st  SI  basse,  qu'on  y  est  obligé  de  construire  de  m-an.h, 
murs  de  sable  et  de  terre,  pour  empêcher  l'entrée  de 
la  mer.     On  les  appelle  des  digues. 

2.  Quelquefois  les  vagues  détruisent  ces  murs  et 
alors  la  mer  s'élance  à  travers  la  brèche,  et  inondé  le 
pays. 

3.  Des  maisons  et  des  arbres,  du  bétail  et  des 
moutons,  ont  été  ainsi  emportés,  et  bien  des  gens  noyés 

4    Une  fois,  lorsqu'un  petit  garçon  retournait  chez 
ui  le  soir.  Il  vit  un  trou  dans  une  de  ces  digues,  par 
lequel  l'eau  s'écoulait.  ^ 

5.  Son  père  lui  avait  souvent  dit,  que  lorsque  cela 
amvait,  a  moms  que  l'eau  ne  soit  arrêtée  qu'eUe 
rendrait  bientôt  le  trou  si  grand  que  la  mer  inonderait 
le  pays. 

^  C.  D'abord,  il  pensait  à  courir  chez  lui,  pour  le  dire 
a  son  père.  Mais  il  se  dit,  "Peut-être  fera-t-il  nuit 
avant  que  mon  père  puisse  venir,  et  nous  ne  pouiTons 
retrouver  le  trou.  Ou  il  pourrait  tellement  s'élarcàr 
qu  11  serait  trop  tard  pour  l'arrêter.  Il  faut  que  ie  reste 
maintenant,  et  que  je  fa^se  de  mon  mieux  tout  seul  " 

7.  Le  brave  petit  garçon  s'assit,  et  plaça  la  main 
dans  le  trou,  pour  retenir  l'eau.  Il  demeura  là,  d'heure 
en  heure,  dans  le  froid  et  l'obscurité,  pendant  toute  la 
nuit  ! 

8.  Le  matin,  un  homme  passa  par  là  et  le  vit.  Il 
ne  pouvait  s  imaginer  ce  que  faisait  le  petit  garçon.  Il 
lui  demanda  à  haute  voix,-— 

9.  "  Que  fais-tu  là,  mon  enfant  ?" 


i^,». 
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THE  BRAVE  LITTLE  HOLLANDER. 

1.  In  some  pai-ts  of  Holland  the  land  lies  so  low, 
[that  the  peo]ile  nave  to  build  great  walls  of  sand  and 
I  earth,  to  keep  out  the  sea.  These  walls  are  called 
I  dykes. 

2.  Sometimes  the  waves  break  down  these  walls, 
land  then  the  sea  rushes  in  through  the  breach,  and 

spreads  over  the  land. 

3.  Houses  and  trees,  cattle  and  sheep,  have  thus 
I  been  washed  away,  and  many  })eople  drowned. 

4.  Once,  when  a  little  boy  was  going  home  in  the 
[evening,  he  saw  a  hole  in  one  of  the  dykes,  through 
iwhich  the  water  was  trickling, 

5.  His  fiither  had  often  told  him  that  when  thip 
happened,  unless  the  water  was  stopped  it  would  soon 
bake  the  hole  so  big  that  the  sea  would  flow  over  the 
land. 

G.  At  first,  he  thought  he  would  run  liome  and  tell 
îiis  father.  But  then  he  said  to  himself,  "  It  may  be 
iark  before  my  father  can  come,  and  we  shall  not  be 
jable  to  find  the  hole  again.  Or  it  may  get  so  large 
[that  it  will  be  too  late  to  stop  it.  I  must  stay  now, 
[and  do  the  best  I  can  alone." 

7.  The  biuve  little  boy  sat  down,  and  put  his  hand 
Fin  the  hole,  to  keep  back  the  water.  There  he  stayed, 
^  hour  after  hour,  in  the  cold  and  the  dark,  all  through 
I  the  night  ! 

8.  In  the  morning,  a  man  came  past  and  saw  him. 
ie  could  not  think  what  the  boy  was  doing  there, 
0  he  called  out  to  him, — 

9.  "  What  are  you  doing  there,  my  boy  i" 
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10.  «There  is  a  hole  in  the  dyke,"  said  the  boy, 
I"  and  I  am  keeping  back  the  water." 

11.  Poor  little  boy!  he  was  so  cold  and  tired  that 
he  could  scarcely  speak. 

12.  The  man  came  quickly  and  set  him  free.     He 
I  got  the  hole  closed  up,  and  thus  the  land  was  saved, 

i  —thanks  to  the  brave  little  Hollander. 

QUE8TI0N8.-What  are  dykes 7  What  happens  when  they  are  broken 
down  ?  What  did  a  little  boy  once  notice  on  his  way  home  »  What 
had  his  father  told  him  ?  What  did  he  at  first  think  of  doing  '  Why 
did  he  not  do  this  ?  What  did  he  do  ?  How  long  did  he  remain  there  ' 
I  Who  found  him  there  in  the  morning  Î  In  what  state  was  he  '  What 
had  the  brave  little  Hollander  done? 

Pbonocnck  :— 
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THE  SNAIL  ON  THE  WALL. 

1.  "What  ails  you,  lad?"  said  Dame  BeU  to  a 
little  boy.  who  sat  near  a  wall  at  the  back  of  her 
house.  He  had  a  book  in  his  hand,  and  tears  were  in 
his  eyes. 

2.  ''We  have  all  got  a  poem  called  ' Little  Jim  '  to 
learn,"  said  the  boy,  whose  name  was  Tom  Blair; 
"  and  the  one  who  says  it  best  is  to  get  a  prize  from 
the  master.     But  I  do  not  think  that  I  can  learn  it." 


a  "  Why  not  ?"  said  the  dame. 
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<iit  son  amie.  'ï"''  '"'"*  P<">ve2  l'apprendre/' 

Tom  ;"'?îresf  sf  W  t7  T''  f"'^«  '«  ^^i'-e."  dit 

Mais  je  voudmis  apprendl  1»         '""^'*' 1^ '"  P'ix. 

je  puis;  oarlesgarçolfsTmo„  .en^d?"^  '^"^^'  '"^Ve 
Tom  le  lourdaud.'  "         "°1"ent  de  moi,  et  m'appelle 

pouvez  rien,  essayez  d^tre  T  '">  !.*  ^"^  ^""^  "'y 
d't.     Voyez  ce  limaçon  su,  la  ™    V^''  ~""»«  ''«^ 
'^«V    Et  cependant!  s"  Zs  ]ïr"'  '  """""^  «  «^t 
qu'il  arrivem  en  haut  ap^  oui    T"'  ^""^  ^^™^ 
donc  à  apprendre  quelques  fi"\ *""'*•    ^^«^ 
vous  gagnerez  peut-êtJ^rnfe  '^^  '^  joui^,  et 
vous  serez  prêt  à  perdre  'L.  '"  "  '"  ^-     i-'t  lorsque 
wr  la  muraille."     '^  *'  """«'««'  ^'^'^  au  iima^n 
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*  peux  pas,  et  que 
''  ^^^  tristement. 
'e  disent  les  gar- 
dez l'apprendre," 

isse  le  faire,"  dit 
5  des  mots  sont 
drai  pas  le  prix. 
'  aussi  bien  que 
•oi,  et  m'appelle 

bonne  femme, 
^  que  vous  n'y 
^iV  comme  l'on 
;  comme  il  est 
î,  vous  verrez 
■^ps.  Essayez 
'  les  jours,  et 

•  Et  lorsque 
2  au  limaçon 


IMITATIVE  EXERCISES. 

Lps  garçona  avaient  un  poème  appelé  "  Le  Petit  Jacques  "  à 
apprendre. 

Tom  apprenait  diflBcilement  par  cœur. 

11  pleurait  un  jour  en  apprenant  sa  leçon. 

Une  bonne  vieille  passa. 

Il  lui  raconta  le  sujet  de  sa  peine. 

Elle  l'encouragea  à  suivre  l'exemple  d'un  limaçon  qui  grimpait 
lentement  sur  un  mur. 


The  boys  had  a  poem  to  learn  by  heart. 
It  was  easy  enough  for  the  boys  to  learn  it. 
But  Tom  had  a  bad  memory. 

However,  by  learning  a  little  every  day,  he  knew  it  well  at  last, 
and  he  repeated  it  better  than  all  the  other  boys. 
So  he  got  the  prize  at  the  end  of  the  session. 


4.  "  The  boys  say  that  I  can't,  and  that  I  need  not 
tiy,"  said  Tom  in  a  sad  tone. 

5.  "  Don't  mind  what  the  boys  say  ;  let  them  see 
that  you  can  learn  it,"  said  his  friend. 

I     C.  "  But  I  don't  think  1  can,"  said  Tom  ;  "  it  is  so 

t  long,  and  some  of  the  words  are  so  hard.     I  know  I 

need  not  tiy  for  tlie  prize.     But  I  should  liks  to  learn 

the  poem  as  well  as  I  can;  for  the  boys  laugii  at  me, 

and  call  me  '  Slow  Tom.'  " 

7.  "Well,  dear,"  said  the  dame,  in  a  kind  voice, 
"  if  you  are  slow,  and  can't  help  it,  try  to  be  '  slow 
and  sure,'  as  they  say.  Look  at  that  snail  on  the 
wall  ;  how  slow  it  is  !  And  yet,  if  you  watch  it,  you 
will  see  it  will  get  to  the  top  in  time.  So  just 
try  to  learn  a  few  lines  each  day,  and  you  may 
gain  the  prize  in  the  end.  And  when  you  are 
lose   heart,    remember    tl 
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IJE  LIMAÇON  SUR  LA  MURAILLE. 

^te  que  163  garô»\Tr  '  "f  P.*"  prendre  aussi 
le  limaçon.  ^S  L^  n 'T  "T,™^  «"-"^^  »-«« 
d'apprendre  sa  Uche  ^  n,l.i%'^°'"'*°°  "^'^^^y- 

au-it  g^é  le  hau;driatû::iîr'"  ^"  '"  ""^^- 

10.  Lo^que  cinq  ou  r  ''°"''  1^^'"'  ^^  P^è»^' 
Tom  eut  so\  tour'  Il  y  utCTf  '"""^'^*^' 
se  leva;  car  la  plupart  hI  ^^   '  ""*  l"»"''  " 

manquer.  Mais  i  IrTfit  !,  ^"'""^  "™y'^«"'  '«  ^<>" 
cceur\e  ren.pli  de  ioie  ou^nr?  ''"'"  *'"'«'  «'  ^«" 
maître,  "  C'es^  bien!  CE"    '"*'''''*  '"'"^  ^  «o» 

ma;t'.Xe'Tortjt%ts:nr  ''^"'  ^^^-  "> 

donna  le  prix.  ''  ^^  ""^^"^J  et  il  loi 

12.  "Maintenant,"   dit   Ia    »««** 
comment  vous  avez  app,i  i„„?f?*'*'      '^«'"«"-moi 

13.  "S'-l  vous  nl^f  ^     '^"  """■■«  pomme- 
la mutile  qTmttontrr"'  "''t  '*  '™»î»''  -- 
dit  Tom.                        "°*'^  '*  manière  de  le  faire," 

nous  pouvons  beanl.m  ?   "''  ""^^  «"''an^;  car 

I-e  Iim%on  clmrnTv'»:^ n  i?:;™'"'^  t  "■"'''°- 
IS-  "Eh  bien,  monse  .t   e  S  Tt"^?-" 

-^t';— %/:"-9-^'pa:atsrd.^ 

^aitVCVd7lrZn:1-,avr:^^^^^^^^ 
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8.  When  Dame  BeU  had  said  this,  she  went  on  her 
Iway.    And  Tom  thought  that,  though  he  could  not 

ceep  up  with  the  boys,  he  might  run  a  race  with  the 

snail.     So  he  made  up  his  mind  to  tiy  and  learn  his 

3k,  by  the  time  the  snail  got  to  the  top  of  the  wall 

9.  At  last  the  day  came  on  which  the  master  was 
'  give  the  prize,  and  he  called  up  the  boys  to  say 

[the  poem.  „- 

10.  When  five  or  six  had  said  it,  it  came  to  Tom's 
Itum.     There  was       ^hght  laugh  when  he  got  up; 

for  most  of  the  -  thought  he  would  fail.  But 
jhe  did  not  miss  a  word;  and  his  heart  was  fuU  of 
[joy  when  he  heard  the  master  say,  "  Well  done,  Tom 
■Blair  !  " 

11.  When  the  rest  of  the  class  had  tried,   the 
laster  said  Tom  had  done  best;  and  he  gave  him  the 

Drize. 

12.  «  And  now  tell  me,"  said  the  master,  "  how  you 
learned  the  poem  so  well." 

13.  "  Please,  sir,  it  was  the  snail  on  the  wall  that  " 
showed  me  how  to  do  it,"  said  Tom. 

14.  There  was  a  loud  laugh  when  Tom  said  this 

i  But  the  master  said,  "  You  need  not  laugh,  boys  ;  for 
we  may  learn  much  from  such  things  as  snails.  How 
did  the  snail  teach  you,  Tom  ?" 

15.  "  Please,  sir,  I  saw  it  crawl  up  the  wall  bit  by 
bit.  It  did  not  stop,  nor  turn  back,  but  went  on,  and 
on.  And  I  thought  I  would  do  the  same  with  my 
task.  So  I  learned  it  bit  by  bit,  and  I  did  not  give 
up.  And  by  the  time  the  snaU  had  got  to  tJie  top  of 
the  wall,  I  had  learned  it  all."  - 
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16.  «Vous  avez  bien  fait,  Tom!»  dit  le  maitra 

pour  lom  Blair  et  le  limaçon  sur  la  muraille."    Et  la 

Mon  rr  "^""^^'"-  ^-^  et  lonç.e  acclam  !' 
avait  ^^7„*^"^^^ien  I^eureuxque  "Tomîe lourdaud"! 
avait  enfin  remporté  le  prix 

mation  ?  «««TfOns  a  u  tin  firent-ils  une  grande  accla 


Prononcez  :— 
;  pe-tit  prix 

yeux  maî-tre 

po-è-me         a-mie 

lÈoRivEz  :— 


ri-re 

pen-eai 

bea-reoz 


:petit 
yeux 
poème 


prix 

acclamation 
maintenant 


rire 
pensai 


li-ma-çon 

ac-cla-ma-tion 

ap-prifl 


retentit 
muraille 


f^ontrélappris 


LE  CULTIVATEUR  DE  THÉ. 

1.  Autrefois  il  n'y  avait  pa^  de  thé  dans  tout  notre 
pays.  Jadis,  en  Angleterrejes  gens  buvaient  de  la  bière 
et  un  espèce  de  vin  sucré  appelé  hydromel.     De  grands 
pots  de  bière  étaient  placés  sur  la  table  pour  le  déjeuner 
Aujourdhui  nous  nous  servons  de  thé  et  de  café 

2.  Lorsque  le  thé  fut  d'abord  introduit  en  Ancrle- 
terre   on  en  envoya  une  quantité  en  cadeau  à"un 
vieillard  et  sa  femme.     Mais  loi-squ'ils  le  reçurent 
Ils  ne  surent  pas  comment  s'en  servir.     Enfin  ils 

firent  bouillir  les  feuilles,  «t  Iaq  m-,«»v,x x  ^„. 

morceau  de  jambon  qu'ils  allaient  avoir  pour  le  dîner. 
Ils  mangèrent  les  feuilles,  et  versèrent  le  thé  ! 


OE  THK.  » 

fom!"  dit  le  maître. 
Jons  des  acclamations 
IT  la  muraille."  Et  la 
ite  et  loDffue  acclama- 
ue  "Tomle lourdaud" 

*  Comment  les  autres  gar- 
VTère  Bell  lui  fit  observer? 
e  prix?  Quand  se  fit-il  un 
i  firent-ils  une  grande  accla 


U-ma-çon 

ac-cla-ma-tion 
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muraille 
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)E  THÉ. 

5  thë  dans  tout  notre 
buvaient  de  la  bière, 
dromel.     De  grands 
ble  pour  le  déjeuner, 
thé  et  de  café, 
ntroduit  en  Antrle- 
é  en  cadeau  à  un 
squ'ils  le  reçurent, 
servir.     Enfin  ils 
'«rscnièrent  sur  un 
xvoir  pour  le  dîner, 
ent  le  thé  ! 
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16.  "  Well  done,  Tom  !  "  said  the  master.  "  Now, 
oys,  let  us  give  a  good  cheer  for  Tom  Blair  and  the 
mail  on  the  wall."  And  the  old  house  rang  with  a 
loud,  long  cheer.  For  all  were  glad  that  "  Slow  Tom  " 
[had  got  a  prize  at  last. 

Questions. -Why  did  Tom  cry?  What  did  the  other  boys  c*U 
him  ?  What  did  Dame  Bell  teU  hhn  to  watch  ?  What  did  Tom  then 
make  up  his  mind  to  do?  Who  got  the  prize?  WTien  was  there  a 
I  loud  laugh  ?    Why  did  the  boys  at  last  give  a  loud  cheer  Î 

Pbonodnob  :— 

lititle  prize  laugh  gnaU 

eyes  mas^ter  thought  cheer 

P0-«°>  friend  glad  learned 
White  :— 

little  prize  laugh  rang 
eyes  cheer  thought  wall 
poem       now  showed     learned 


THE  TEA-FARMER. 

1.  Once  upon  a  time  there  was  no  tea  at  all  in  our 
country.  In  England,  in  the  olden  time,  people  used 
to  drink  ale,  and  a  sweet  kind  of  wine  called  mead. 

f  Great  tankards  of  ale  stood  on  the  breakfast  table. 
Now  we  use  tea  and  coffee. 

2.  When  tea  was  first  brought  to  England,  an  old 
man  and  woman  had  some  sent  them  aa  a  present. 
But  when  they  got  it,  they  did  not  know  how  it 
ought  to^e^used.  At  length  they  boiled  the  leaves, 
and  strewed  them  on  a  piece  of  bacon  they  were 
going  to  have  for  dinner.  They  ate  the  leaves,  and 
threw  the  tea  away  1 
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peuvent  s'en  procurer.  ^  ^^"'  P^"^^^« 

4.  Le  thé  vient  de  la  Chine      Tl  »^« 
arbrisseau,  avec  les  feuiUes  duquel  on  £  1^1,7/" 
Chinois  boivent  le  thë  san«  iJZ  *''^-    ^^ 

les  fois  qu'il  vient  ,,n  !^  !  ^"^  ™'="*-    toutes 

porte  u„rlTde  th"     "''"'  ""  '''""^'«'»-  '"'  ''P" 

il  pourvoit  ainsi  àl  n^Jt„t  '  /rh^K-r  ?"■  ^' 
ea  famille.  noi.mture  et  à  1  habillement  de 

6.  Quand  un  homme  a  beaucoup  de  terrain,  et  qu'il 
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the  coûtait  tant 
nt  en  acheter.  À 
les  plus  pauvres 

I  pousse  sur  un 

fait  le  thé.    Les 

is  sucre.    Toutes 

mestique  lui  ap- 

>etit  jardin  pour 
3  se  sert  pas,  et 
'habillement  de 

terrain,  et  qu'il 


IMITATIVE  EXERCISES. 

Les  riches  seuls  d'abord  pouvaient  se  procurer  du  thé. 
Presque  tout  le  thé  nous  vient  de  la  Chine. 
Les  Chinois  le  prennent  sans  sucre. 
Nous  le  prenons  généralement  avec  du  sucre  et  du  lait. 
On  api^alle  planteur  l'homme  qui  cultive  le  thé  dans  une  grande 
propriété. 

Quand  les  feuilles  sont  séchées,  on  les  met  sur  le  feu  dans  des 
casseroles. 

On  en  extrait  après  tout  le  jus  possible. 

Apres  quoi  on  les  remet  au  feu,  et  elles  se  crispent  comme  les 
feuilles  de  thé  que  nous  voyons  dans  -ie  pays-ci. 

Il  y  a  du  thé  noir  et  du  thé  vert 


In  China  every  cottager  cultivates  this  shrub. 
What  he  cannot  use  he  sells. 

With  the  money  he  buys  food  and  clothes  for  himself  and  his 
family. 

When  they  are  thoroughly  dried,  the  farmer  takes  the  leaves  to 
the  market. 

He  is  often  seen  with  a  chest  of  tea  slung  over  his  shoulder. 

If  the  merchant  is  satisfied  with  the  quality,  he  buys  it  from  the 
farmer,  who  returns  home  with  his  money. 

You  see  that  this  is  a  very  useful  shrub. 


3.  In  those  days,  a  pound  of  tea  cost  so  much 
"money  that  only  the  rich  could  buy  it.     Now  it  is 

W  so  cheap  that  even  the  poorest  can  have  it. 

n  4.  Tea  comes  from  China.  It  grows  upon  a  shrub, 
the  leaves  of  which  make  the  tea.  The  Chinese 
drink  their  tea  without  milk  or  sugar.  When  a 
visitor  comes  into  a  house,  a  servant  always  brings 
him  a  cup  of  tea. 

5.  Every  cottager  in  China  has  his  little  tea- 
j_, — i_-i.  —  ^.r.....  A»i«t,  lie  taOco  uuz  a«c,  auu  can  ihus 
buy  food  and  clothing  for  his  family. 

6.  When  a  man  has  a  large  piece  of  ground,  and 
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«ueillir,  le  planl":/:;  tl^.t  *'''  '■""  P^''*^  * 
lis   arrachent  les  LiII«    ?T  '  '""'  "*»-<"=™pés 
P-^niera.    Quand  L^nt'  "'  'f  "«t*»»'  dans  des 
'     dans  la  maisoa         '^  '"^  ""''  ""»?«'-  o"  les  porte 
7.  ^s  feuilles  sont  s6îhA.q,lo„=  J 
feu.    Pendant  le  temwou'elt   iff'^""''"^™'-'* 
et  des  femmes  les   rem^l   'f  '^''^''*'  '^'^  """"««es 
qu'elles  commencent  ITCL^n  lT%    ^''^^''^* 
parsemer  sur  une  table     Alôr,^'       ^  .■**'™  ?»>"•  les 

pour  tehefdatntr  Jet. :r1^  ^  -'«" 

semblent  à  celles  que  nous^'r'"''! '*  ""^  «"«s  res- 

9.  Le  planteur  ehoisTalI^T  '^""V'  P'^y»"''- 
et  les  p.^pa^  ^^^  ma'hé"    o""'"^  '^"'"-' 
allant  en  ville,  avec  un^  ^a-        .  ^^   P^»'  'e  voir 

sus^nduesurunelLrder^bo;*"'  ™'  '■^''-'«• 

caisse  derh/a::„drTe':f  "'  ''''  "'  '"'  off-  - 

le  trouve  ;  on  il  rachète  7i?"T*.''^^'''»''>«-  ^t  s'il 
ehez  lui  ,  vec  son  ttnt  ZV/  ''""'*"  '^'«'"■"^ 
consiste  en  plusieu,^  rouWdiP?''-  ^°°  "««»* 
si  peu  de  valeur  q^'^en Tut  h""^''  '"  ™'^«'  <J^ 
"ne  petite  somme.  '  beaucoup  pour  faire 

Qdestions.— De  anoi  o 


«  THé. 

bres  à  thé,  on  l'appelle 
^e  thé  sont  prêtes  à 
Je  sont  très-oecupés 
s  mettent  dans   des 
remplis,  on  les  porte 

'  des  casseroles  sur  le 
'èchent,  des  hommes 
cesse.      Aussitôt 
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fis 

n  les  retire  pour  les 

ouvriers  les  roulent 
•  en  extraire  tout  le 

exposées  au  soleil 
[ait,  on  les  met  de 
eu.  Ici  elles  corn- 
;  et  enfin  elles  res- 
dans  ce  pays-ci. 
meilleures  feuilles, 

On   peut  le  voir 

thé  sur  l'épaule, 
h 

;he  et  lui  offre  sa 
t  l'examine,  et  s'il 
planteur  retoui-ne 
ule.  Son  argent 
îces  en  cuivre,  de 
icoup  pour  faire 

;erre  pour  Je  déjeuner 
^leillard  et  sa  femme 
^impoHét  Qu'est-ce 
'  homme  qui  cultive 
vec  les  feuilles  quand 


ows  a  great  many  tea-plants,  he  is  called  a  tea- 
,rmer.  When  the  tea-leaves  are  ready  to  be  gath- 
•ed,  the  farmer  and  his  family  are  very  busy.  They 
ull  off  the  leaves  and   throw  them    into   bs^skets. 

hen  the  baskets  are  full,  tliey  are  carried  into  tlie 
louse. 

7.  The  leaves  are  dried  in  iron  pans  over  a  fire, 
hile  they  are  drying,  men  and  women  keep  turning 
em  about.     As  soon  as  they  begin  to  crack,  they 

,re  taken  out  and  spread  upon  a  table.     Then  the 
ork-people  roll  them  up  in  their  hands,  and  press 
.11  the  juice  they  can  out  of  them. 

8.  The  leaves  are  next  laid  out  in  ^he  air  to  dry 
;hem  still  more.  When  this  is  done,  they  have  to  go 
nto  the  pan  again  over  the  fire.  Here  they  begin  to 
lurl  and  twist  ;  and  at  last  they  look  as  we  see  them 

this  country. 

9.  The  famier  then  picks  out  the  best  leaves,  and 
its  them  ready  for  market.    He  may  be  seen  march- 
ig  off  to  the  town,  with  a  chest  of  tea  slung  over 
is  shoulder,  on  a  pole  made  of  bamboo. 

10.  He  goes  to  a  tea-merchant  and  offers  the  chest 
of  tea  for  sale.  The  merchant  looks  at  it,  and  if  he 
thinks  it  good  he  buys  it.  Then  the  fanner  marches 
home  again,  witli  his  money  slung  on  his  shoulder. 
His  money  consists  of  a  great  many  strings  of  brass 
coins,  of  so  little  value  that  a  gi-eat  many  of  tliem 
make  but  a  small  sum. 

Questions.— What  was  used  in  England  for  breakfast  before  tea 
and  coflFee  were  knovn?  What  mistake  did  an  old  man  and  wôîr.aD 
make,  when  tea  first  came  in?  What  is  tea?  Where  does  it  come 
from?^  What  is  a  man  called  who  grows  a  great  many  tea-plants? 
What  is  the  first  thing  done  with  the  leaves  when  they  are  pulled  off  f 
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Pbononoez  : — 


es-pê-ce 
é-pan-le 
dé-jeu-ner 

ÉCRIVEZ  :  - 


vi-si-teur 
pa-ni^rs 
fa-ini-lle 


cais-se 

sé-chées 

con-siii-te 


va-leur 

plan-t€ur 

fen-dre 


ar-gent 

mar-ché 

prê-tes 


bouillir 

chaque 

jus 


davantage 

parsemer 

paysan 


bambou 

épaule 

marchand 


A  BON  CHAT  BON  RAT. 

1.  Un  jour  un  petit  garçon  était  assis  sur  le  seuil 
d  une  porte  II  avait  un  balai  d'une  main,  et  de  l'autre 
une  gTosse  beurrée,  que  quelqu'un  avait  eu  la  bonté  de 
lui  donner.  En  la  mangeant,  il  bourdonnait  gaiement 
un  air.  II  vit  un  pauvre  petit  chien  qui  dormait  tran- 
quillement pa^  loin  de  lui.  Il  lui  cria,  "  Viens  ici 
mon  pauvre  ami  !" 

2.  Le  chien,  entendant  qu'on  l'appelait  doucement, 
se  leva,  dressa  les  oreilles,  branlr.  la  queue,  et  voyant 
manger  le  garçon,  il  s'approcha  de  lui.  Celui-ci  lui 
présenta  un  morceau  de  sa  beurrée.  Mais  quand  le 
chien  allongeait  le  cou  pour  le  prendre,  le  garçon 
retira  tout  a  coup  la  main  et  le  frappa  fort  sur  le  nez 
Le  pauvre  chien  s'enfuit,  et  hurla  terriblement,  tan  ' 

fvait'flit  ""'  '"^'"  "  "^^  ^  ''''  '^  -^^  ^-'^^ 
.J:  Un  monsieur,  qui  regardait  par  une  fenêtre  de 
X  .utre  cote  de  la  rue,  vit  ce  qu'avait  fait  le  méchant 
garçon.     Ouvrant  la  porte,  il  lui  cria  de  traverser- 


TIT  FOR  TAT. 
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What  next?  and  next?    How  does  the  grower  carry  hi«  tea  to  market? 
What  does  he  bring  back?  «••ci,. 

Pronouncb  :— 

kind       *         7i8-it-or 
shoulder  bas-kets 

break-fast        fam-i-ly 

Write:— 


chest 
dried 
con-sis  ts' 


val-ne 

tea-far-mer 

crack 


moBHiy 

mar-ket 

read-y 


boil 

every 

juice 


still  more 

spread 

cottager 


bamboo 

shoulder 

merchant 


TIT  FOR  TAT. 

1.  A  BOY  was  one  day  sitting  on  the  steps  of  a 
Uoor.  He  had  a  broom  in  one  hand,  and  in  the  other 
a  large  piece  of  bread  and  butter,  which  somebody 
had  kmdly  given  him.  While  he  was  eating  it,  and 
merrily  humming  a  tune,  he  saw  a  poor  little  doa 
quietly  sleeping  not  far  from  him.  He  called  out  t^ 
him,  "Come  here,  poor  fellow  f" 

2.  The  dog,  hearing  himself  kindly  spoken  to,  rose 
pricked  up  his  ears,  wagged  his  tail,  and  seein'o-  the 
boy  eating,  came  near  him.  The  boy  held  o°ut  a 
piece  of  bread  and  butter.  But  as  the  dog  stretched 
out  his  head  to  take  it,  the.  boy  hastily  drew  back 
his  hand  and  hit  him  a  hard  rap  on  the  nose.  The 
poor  dog  ran  away,  howling  most  dreadfully,  while 
the  cruel  boy  sat  laughing  at  the  mischief  he  had 
done. 

S.  A  gentleman,  who  was  looking  from  a  window 
on  the  other  side  of  the  street,  saw  wliat  the  wicked 
boy  haxi  done.     Opening  the  street  door,  he  caUed 


!l 


II 


fin  ^ 

""  A  BON  CHAT  BON  RAT. 

et  en  h.éme  temps  il  lui  montrait  une  pièce  do  douze 
sous  qu'il  tenait  entre  le  ponce  et  l'index. 

4.  "  Aimeriez-vous  cela  ?  "  dit  le  monsieur. 

5.  "  Oui,  s'il  vous  plaît,  monsieur,"  dit  l'enfant,  en 
souriant;  et  il  traversa  vite  la  rue  pour  le  prendre. 

6.  Au  même  instant  qu'il  tendait  la  main,  il  reçut 
une  tape  si  forte  sur  la  jointure  des  doigts,  dhine 
canne  que  tenait  le  monsieur  derrière  lui,  qu'il  cria 
comme  un  taureau  ! 

7.  "Pourquoi  avez-vous  fait  cela?"  demanda-t-il, 
en  faisant  une  grimace,  et  se  frottant  la  main.  "  Je 
ne  vous  ai  fait  aucun  mal,  et  je  ne  vous  ai  pas  de- 
mandé l'argent  non  plus." 

8  "  Pourquoi  avez-vous  frappé  ce  pauvre  chien  tout 
à  1  heure  ?  "  dit  le  monsieur.  "  Il  ne  vous  avait  point 
tait  de  mal,  ni  vous  avait-il  demandé  de  votre 
beurrée.  Comme  vous  l'avez  traité,  moi,  je  vous  ai 
également  traité.  Maintenant,  souvenez-vous  que  les 
chiens  sentent  aussi  bien  que  les  jeunes  gens,  et  appre- 
nez à  1  avenir  à  vous  conduire  avec  bonté  envers  les 
animaux  muets." 

C^mZ!fT'~^"  '^l'^  qnecroyait  il  recevoir?  Q„e  lui  fit  le  garçon? 
Comment  le  garçon  fut-il  puni?  Q„e  dit-U?  De  quoi  le  monsieur 
l'engagea-t-iU  se  souvenir?  ^  monsieur 

Prononcez  :— 

vl-te  join-tn-re  des  doigts  en-vers 

dou-BCsous  en-tre  a-ni-maux 

soa-ri-ant  àTa-ve-nlr  mon-si-eur 

ou-vrant  a-vec  bon-.é  ter.ri-ble-menfc 


man-geant 
tran-qail-le-ment 
frap-pa 
en-ten-dant 

Ecrivez  :— 


prendre 

JM  /W  M  >«  A  ^w  >.  ^ 

fenêtre 


pouce 

se  frottant 

taureau 


gaiement 

entre 

méchant 


TIT  FOR  TAT. 
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him  to  cross  over;  at  the  same  time  showing  him  a 
sixpence,  which  he  lield  between  his  finger  and 
thumb. 

4.  "  Would  you  like  this  ?"  said  the  gentleman. 

5.  «Yes,  if  you  please,  sir,"  said  ti.e  Oiy,  smiling; 
and  he  hastily  ran  over  to  take  it. 

G.  Just  at  the  moment  that  he  Hi  ichec)  out  his 
hand,  he  got  such  a  severe  rap  ou  his  1  i,L-v.kles,  from 
a  cane  which  the  gentleman  had  behind  him,  that  he 
roared  out  like  a  bull  ! 

7.  "  What  did  you  do  that  for  ?  "  asked  he,  making 
a  very  long  face,  and  rubbing  his  liand.  "  I  didn't 
hurt  you,  nor  ask  you  for  the  money." 

8.  "  Why  did  you  strike  that  poor  dog  just  now  ?  " 
said  the  gentleman.  «  He  did  not  hurt  you,  nor  a^k 
you  for  your  bread  and  butter.  A^  you  served  him 
I  have  served  you.  Now,  remember  dogs  can  feel  as 
well  as  boys,  and  learn  to  behave  kindly  towards 
dumb  animals  in  future." 

Questions. -What  did  the  dog  think  he  was  going  to  get»  What 
didtheljoydoto  him?  How  was  the  boy  punished  ?  What  did  he 
«ay  ?    What  did  the  gentleman  teU  him  to  remember  ? 

Pbonounce:— 
eat-ing 
qui^t-ly 
hit 
hear-ing 

Wbitk  :— 

tahe 

eating 

window 


hasiti-ly 
six-pence 
smil-ing 
o^pen-ing 


knuck-les 
be-tween' 
in  fti-ture 
kind^ly 


to^wards 
an-i-ma]8 
gen-tle-maa 
dread-ftU-ly 


thumb 

ruhhi  nn 

'    *^  \r  '^'  r  :  S  ij 

buil 


merrily 

6ri  4-  •  1 1  r\  r%  m% 
C  LiA/CU/t 

wiclied 
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L'oiSEAU-MOUfTHB. 


§m 


L'OISEAU-MOUCHE. 

1.  Sous  l'ombre  d'un  arbre,  au  bout  d'un  des  reie- 
tons,  un  très-petit  nid  est  suspendu.  Il  s'agite  dans 
lair,  léger  comme  une  plume,  parce  qu'il  est  princi- 
palement construit  de  mousse  et  de  duvet  II  est 
bien  commode;  en  dedans  sont  deux  petits  œufs,  de 
la  grosseur  d  un  pois,  et  blancs  comme  la  neige 

2.  Regaidez  un  moment,  et  nous  verrons  quel  oiseau 
a  cons  mit  ce  md  ;  car  il  n'est  allé  que  pour  prendre 
une  petite  goutte  de  miel.  C'est  un  endroit  délicieux 
pour  attendre.  Les  fleurs  parfument  l'air.  À  quel- 
que  distance  est  une  forêt  profonde;  et  des  fleurs 
étranges  de  toutes  rpèces  et  de  toutes  grandeurs 
croissent  partout      II  y  en  a  comme  des  singTs 

papillons.     Ces  fleurs  sont  des  orchis     Tl«  p^v°-nt 

grands  que  dans  !os  pays  chauds. 


THE  HUHMINO-BIRD. 
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les  reje- 

ite  daiiîi 

princi- 

II  est 

eufs,  de 

1  oiseau 
3rendre 
îlicieux 
^  quel- 
fleurs 
ndeurs 
singes, 
16  des 
'lissent 
i  aussi 


IMITATIVE  EXERCISES, 
et  de  SLî  ^'°^**"-°^°"«^«  ««*  ««"«t^^t  principalement  de  mousse 
d' JrpoT''  "'  "  ^"'''  chef-d'œuvre  de  la  création  sont  de  la  grosseur 

Ils  ont  la  blancheur  de  la  neige. 

L'oiseau-mouche  se  nourrit  du  suc  des  fleurs 

n  se  perche  rarement  ;  il  vole  presque  toujours 

Ses  ailes  produisent  un  bourdonnement  assez  semWnW»  >,      i  • 

Humming-birds  live  in  hofc  connteîes. 

They  an»  very  num««us  in  the  groves  and  woods. 

Their  feathers  have  aU  the  tints  of  the  rainbow. 

the^nTecl^trhTey^nd^rther-  ^^^^^  ^  '''  ^--  -^ 


THE  HUMMING-BIRD. 

1.  Under  the  shade  of  a  tree,  at  the  end  of  one  of 
the  tT^gs,  hangs  a  tiny  little  nest.  It  swings  in  the 
air.  and  is  a^  hght  a^  a  feather;  for  it  is  made  chiefly 
of  moss  and  down.  It  is  very  snug  ;  and  within  it  li; 
two  tmy  eggs,  of  the  size  of  pea^,  and  as  white  as 
snow. 

2.  Waich  a  moment,  and  we  sliall  see  what  bird  it 
IS  that  has  built  the  nest  ;  for  she  is  only  gone  to  have 
a  sip  of  honey  It  is  a  lovely  place  to  watch  in. 
Flowers  scent  the  air.  Yonder  is  a  deep  wood  ;  and 
strange  flowers  of  every  shape  and  size  grow  all 
about  Some  are  like  monkeys,  some  like  bees,  some 
;iKe  bu.i^rflies.  These  flowei-s  are  called  orchids. 
Ihey  grow  m  northern  lands,  only  not  neaxly  so  lari^e 
aa  m  warm  countries. 
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l'oiseau-mouchi. 


If  il 


3.  Écoutez  !  voici  l'oiseau  qui  vient.  C'est  le  plus 
petit  oiseau  au  monde.  Son  corps  n'est  pas  plus  grand 
qu'une  noisette.  Mais  ses  plumes  sont  plus  belles 
que  je  ne  saurais  décrire.  Il  a  une  huppe  verte  sur 
la  tête,  qui  brille  comme  une  petite  étoile.  Les 
couleurs  sur  son  corps  sont  vertes,  dorées,  et  pourpres. 
A  peine  peut-on  dire  où  l'une  finit  et  l'autre  com- 
mence. 

4.  Si  vous  regardez  autour  de  vous,  vous  verrez 
beaucoup  plus  de  ces  petits  oiseaux.  On  les  appelle 
des  oiseaux-mouches,  et  on  les  trouve  en  Améri- 
que. Les  bois  et  les  bocages  en  sont  tous  animés; 
lis  s'élancent  çà  et  là,  vêtus  de  toutes  les.couleurs 
de  1  arc-en-ciel.  L'œil  ne  se  fatigue  jamais  à  les 
observer. 

5.  L'oiseau-mouche  que  vous  voyez  dans  le  tableau 
est  sur  sa  couvée,  pour  fair  éclore  ses  petits.  Quand 
la  femelle  est  fatiguée,  son  compagnon  vient  et  prend 
sa  place.  Alors  eUe  s'envole  et  s'élance  dans  les  bois, 
oh  elle  choisit  une  fleur  qui  contient  du  miel. 

6.  Quand  elle  se  balance  en  l'air,  elle  agite  si  vite 
ses  ailes  que  l'on  peut  à  peine  les  voir.  Elles  font  un 
bourdonnement,  et  c'est  pourquoi  l'oiseau  s'appelle  en 
anglais  humming-bird. 

7.  Mais  elle  pense  à  présent  aux  insectes  ;  il  y  en 
a  beaucoup  de  cachés  au  fond  de  la  fleur.  Elle  les  dé- 
couvre bientôt;  elle  lance  sa  longue  langue  au  milieu 
d'eux.  Quelques  insectes  s'y  attachent  ;  car  la  langue 
est  gluante,  co^me  si  elle  avait  été  frottée  avec  de  la 
colle.  Les  insectes  sont  entraînés  dans  son  bec;  elle 
les  avale,  et  puis  elle  darde  sa  langue  pour  en  attraper 
d'autres. 


THE  RUMMmO-BIRD.  ck 

3.  Hark!  the  bird  is  comino-     u  i^  *v,«         n    . 

describe  n?  """  ""  ""^  '"^«'y  «'^  I  ««° 
:  T,  ,-,  "^  *  ^^^^  '"•«^'  °°  ite  head,  which 
aparkles  hke  a  little  star.  The  colou,^  on  its  body 
^  green,  and  gold,  and  purple.  You  can  IS 
tell  where  one  ends  and  another  begins  ^ 

*i  r.^?"  '°°''  "*"""■  y°"  *'"  see  plenty  mor«  of 
these  httle  creatures.  They  are  called  hummTn^! 
birds,  and  are  to  be  found  in  America.  The  wÔ^J 
and  groves  are  aJiye  with  them;  they  fll 
about  here  and  there,  ch«l  in  all  t  .e  clu.;  of 
the^rambow.     The  eye  is  never  tired  of  wSing 

IS  sittmg  on  Its  eggs,  to  hatch  its  young  ones     When 
int.  f^'     ?     ."P  ''"  'P"°«^'  «^"1  d'arts  away 

«h!;  f"^  '*"  ,'\°T  ^  ^^  ''''■'  ^'"=  moves  her  wings 
about  so  qu,cMy  that  you  can  hardly  see  them.  TW 

Tts  i;  Zr^  ""'"^'  '^"•^  ''  ''  ^™"'  ^'•'^  fat  sh^ 

7  But  she  is  thinking  just  now  about  the  insects- 
there  are  a  gieat  many  of  these  hidden  in  the  St 
of  the  flower.    She  soon  spies  them  out,  and  she  S 


Stick  to  It;  for  the  toDgue  is  sticky 


tj^yj.    W 


as  if  it  had  been 


u'    ?  ,?■     ^^®  '°^^^*«  «^«  drawn  into  her 
them,  and  then  darts  out  her 


ciouth;  she  swallows 
tongue  for  more. 


66 


^^ 


LE  GARÇON  QUI  ^TAIT  TOUJOURS  EN  RETARD. 


8  Pendant  tout  ce  temps  eUe  se  balance  au-dessus 
(le  la  fleur,  et  bourdonne  avec  ses  ailes.  Quand  elle 
a  eu  assez  d'insectes,  elle  suce  un  peu  de  miel  et 
retourne  à  son  nid.  ' 

QoESTioNS^De  quoi  le  nid  de  l'oiseau-mouche  est-il  fait  ?    Où  est-il 
suspendu?     De  quelle  grandeur  est  l'oiseau/     Où  les  t;ouve  t" „ 

I  ÎZnT"  '  fr  }%  ^^^^'^'^  ^"'  ^^*-^^  ■•  Q">  Pr«"d  la  place  d^ 
L  femelle  lorsqu'elle  est  fatiguée?  Qu'est-ce  qui  cause  le  bourdonne^ 
ment  ?    Ue  quoi  se  nourrissent  ces  oiseaux  ? 

Prononcez  :— 
plu-me 

priu-ci-pa-Ie-ment 
fleurs 

Écrivez :— 


sin-ges 

pa-pi-llons 

or-chis 


à  pei-ne 

A-mè-ri-que 

coa-lears 


arc-en-ciel 

ta-bleau 

vi-te 


ca-chés 
frot-tè« 
as-sez 


parfument 
à  peine 
papillons 


vite 

bocages 

miel 


insectes 

assez 

colle 


LE  GARÇON  QUI  ÉTAIT  TOUJOURS  EN  RETARD. 

1.  Salomon  le  I.ent  ëtait  le  fils  d'un  monsieur 
qui  demeurait  sur  la  frontière  do  la  Nouvelle  Forêt 
Sa  mère  l'appela  Salomon,  "Parce  que,"  disait-elle 
"  e  est  un  enfant  sage  ;  '  lent  et  sûr  '  doit  certainement 
réussir. 

2.  "  Oui,"  dit  son  ]3ère  ;  "  mais  il  est  trop  lent  ;  et 
s  11  ne  devient  pas  un  ]^eu  plus  vif,  et  un  peu  moins 
paresseux,  je  ne  ferai  jamais  un  homme  de  lui." 

3.  Quand  il  eut  à  peu  près  dix  ans,  son  père  et 
quelques  amis  projetèrent  un  pique-nique  dans  la 
Forêt,  et  ils  louèrent  une  grande  voiture  pour  les  y 
conduire.  Ils  devaient  partir  à  sept  heures  le  matin, 
oaiomon  le  savait,  car  il  l'avait  entendu  dire  à  son 
père  la  veille. 


ca-chés 
firot-tè« 
as-8ez 


TM  BOY  WHO  WAS  ALWAYS  TOO  LATE.  «7 

8-  AU  this  time  she  is  hovering  over  th»  fl„ 
and  humming  with  her  wings     When  «h„  .,  T^' 
enough  of  insects,  she  sips  a  littler  f  ''^'^ 

back  to  her  nest  °°^5''  '"'^  ^^' 

birds  feed  upon?  ^^^a* ''auses  the  humming  ?    What-iothes, 

Pronounce  :— 

Sen/        r'i'^-^^'      ^«"«^^ly 

now-ers  or^chids  col^u„ 


Wbite  :— 

scent 

scarcely 

butterflies 


rain-bcw 

pic-ture 

quick-17 


hidden 

rubbed 

e-nough' 


quickly 
g  roues 
honey 


insects 
enough 
glue 


THE  BOr  WHO  WAS  ALWAYS  TOO  LATE 

mother  called   him  Solomon    «R.no       "    l  ^ 

"he  is  a  wise  child .  '«r  \   ^^^^"se,"  she  said, 
weU."  '    '^^"^  ^^^  «"^^  ^«  certain  to  do 

2.  "  Yes,"  said  his  father:  "  but  Iip  ,'=  +^^   i 
unless  he  become  a  little  more  C   'and  a  Z'  T^ 
'7-  I^'-'l  never  make  a  man  oS"'  "  ''"'^  '^" 

«i.   When  he  was  about  ten  vear«?  n\A  h;.  c  lu 

he  had  heard  his  fath^-^^orn-JÏS""'- 
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LB  GARÇON  QUI  ÉTAIT  TOUJOURS  EN  RETARD. 


RI 


4  Le  so  eil  bnllait  d'une  beUe  clarté  quand  il  se 
réveilla  le  lendemain  matin  à  six  heures;  mais  il  était 
aussi  paresseux  que  toujours.  "Si  je  me  lève  à  peu 
pas  à  sept  heures  moins  dix  minutes,"  dit-il  «ie 
^m.  en  bas  assez  à  temps."  Il  resta  donc  couché 
et  11  entendit  tout  le  monde  qui  passait  devant  sa 
porte  en  descendant  l'escalier. 

5.^  Ils  l'appelèrent  même  ;  mais  il  ne  répondit  pa^ 
et  s  enveloppa  en  paresseux  dans  les  couvertures  du 
;jt  Enfin,  il  fit  un  saut,  s'habilla,  et  descendit  :  mais 
d  trouva  la  saUe  à  manger  vide,  et  la  voiture  partie 

0.  i-renant  son  chapeau,  il  courut  aussi  vite  qu'il 
put  sur  le  chemin  ;  mais  il  faisait  un  gros  vent  et  il 
y  avait  partout  des  nuages  de  poussière.  Il  cria  à  la 
voiture  de  s'arrêter;  mais  tout  en  vain.  Personne  ne 
pouvait  1  entendre;  et  à  la  fin,  fatigué  de  courir  et  à 
moitié  étouffé  de  poussière,  il  retourna  de  mauvaise 
numeur  chez  lui. 

7.  Mais  tout  cela  ne  le  g;  •   basait  pas.     C'était  i- 
_    i..-...,.v,u^,  e.  a  duvuiL  un  homme  paresseux, 
guand  û  était  aux  affaires,  quoique  la  voiture  paasât 


I 


THE  BOV  WHO  WAS  ALWAYS  TOO  LATB. 
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IMITATIVE  EXEECISES. 

«û^'  "'"  ^'''''  "'^""  «^  -*  -  enfant  sage;  il  sera  lent  maia 

piLl""''^"'*'*'  "^"''  --  "  -t  trop  lent;  U  est  mén.e 
Un  jour  ils  firent  une  partie  à  la  compagne. 
Salomon  eut  de  la  peine  k  se  décider  à  se  lever 
Enfin,  quand  il  s'y  décida^_Iavoiture  était  ^rtie. 
One  may  be  slow  and  yet  not  be  wise. 


•  — —  

.A'''''!  '"",""''  ''""'"S  "^"y  brightly  when   he 

ITdhe  "T^lf,   K^!^"*.*""  minutes  before  seven," 

ay  st,ll  ,„  bed  and  heard  all  the  party  pa«s  his  door 
as  they  went  down  stairs. 
5.  They  even  called  to  him;  but  he  gave  no  answer 

l"t  7X:^'  "i'1  '""""''  "P  -  ''«  «'"'he?  It 
tet  up  he  umped.  dressed,  and  ran  down  stairs  •  but 

gone?  '''-''^-*-''"'   empty,  and  the'™ 

6.  Snatching  up  Iiis  hat,  he  ran  as  fast  as  he  could 
down  the  road  ;  but  there  was  a  high  wind  and  the 

vt  Jln.tf  ^.r^'''-^-''--     Hfscream^dforthe 
Z  Tt  W    •    .     v."  ™'"-     ^"  »"«  «»"W  hear  him; 

d^st  L    Nr.    ""m'^  ™""'"S'  ""«J  half  ehoked  with 
dust,  he  walked  sulkily  home. 

7.  But  ever  this '1)'^  ""f  - w         — 

,       "  '^^  "^t  ^ure  nim.     iie  was  a  la^ir 

boy,  and  grew  up  to  be  a  lazy  man.    Whel       ^ 


though  the  coach  passed  his  door 


in  busi- 
every  day,  he 


I 
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tous  les  jours  devant  sa  porte.  iJ  n'ëtait  jamais  prêt 
Le  voilà  qui  monte  la  colline  en  courant  et  en 
s  écnant  «  Arrêtez  !  arrêtez  '  " 

Prononcez  :— 

wuxMui,        iu-iai-res  mi-nu-tes        vi^ 

Écrivez  :— 

entendu 
projetèrent 
à  moitié 


arrêtez 

nuages 

chemin 


l     voiture 
courant 
affaires 


LE  MATELOT  ET  LES  SINGES. 

1  Une  fois  un  matelot  débarqua  sur  la  côte 
méndionale  de  l'Amérique.  Il  portait  un  paquet  de 
bonnets  de  laine  rouge  qu'il  allait  vendre.  En  route 
pour  une  viUe  à  quelque  distance  de  la  côte,  il  lui  faUut 
passer  a  travers  une  forêt,  dans  laquelle  on  voyait  par- 
tout l^aucoup  de  singes  qui  grimpaient  sur  les  arbres 

^.  A  midi  le  soleil  était  au-dessus  de  sa  tête  et  lo 
matelot  fut  obligé  de  s'abriter  de  ses  r.yonJtll^ 
Il  se  reposa  sous  l'ombre  d'un  grand  arbre.   Tprit 

3.  Q"andiiserévei]la,iltrouva,àsagrandesurDrise 
qu  il  n  avait  plus  de  bonnets  '  Un  babi'  i  «"'^P^se» 
TkormJ  i««  u         1        ,     .  '-^^  ^tiOii  îuaucoutumé 

parm,  les  branches  éi,aisses  au^lessus  de  lui  attim  son 
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was  never  ready.     Just  look  at  him  running  up  the 
hill,  and  bawling  "  Stop  !  stop  !"  ^  ^ 

didr=r-a?ofhr.^^^^^^^^^  WheredidheUver    What 

time  was  the  piLic  Srty  to  sw,   'w^^  At  what 

mat  did  he  4  to  ^t^Iu^Z:^,Z^:i^'J^T\T^'' 
down  stairs  ?    What  did  he  then  do*  t>ÏÏ  u  ^^'^  ^®  ^^  «o™*» 

man  did  he  turn  out?    '*''•' **'*°  *^°  '    Did  he  succeed  ?    What  kind  of 

Pronounck :— 
be-cause'  at  last 

dust  runining 


Writs  :— 

heard 

planned 

half 


boT^der 

bosi-neu 


SolVmon       ev^er-y-where 
min-ntes         emp'ty 


stop 

clouds 

road 


coach 

running 

business 


THE  SAILOR  AND  THE  MONKEYS. 

Amerfca'T.\T  TÎ  ""^'"'^  '"  '^''  south  coaat  of 
^ps  for  salf  O  r'^  ^""^  "  number  of  .ed  woollen 
caps  tor  sale.  On  his  way  to  a  town  some  distance 
from  the  coast,  he  had  to  p.ss  through  a  fo  fstin 
wluch  troops  of  monkeys  \ve-  everywh  re  s;en 
clnnbmg  among  the  trees. 

2.  At  noon  the  sun  was  right  overhead   and  fbp 
s-lor  had  t.  take  shelter  fromlts  burn£  t;f  h 
%  down  to  rest  under  the  shade  of  a  lar^e  tree 
Taking  one  of  the  caps  out  of  his  bundle  hfpuUt 

r  ^iSa:;^,^^^^^  '-'  --  -  i- "^ 

3.  When  he  awoke,  he  found  to  lii-  mH-v  ■,-- 
mpnf   tiiof  4-u^  <--i,  tu  «1^  deter  amaze- 
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LE  MATE)    )t'  r,    L£8  8XNOK8. 


«tention.     Regardant  eïïli^^tu^bî^Ss 
de  troupes  de  smges,  et.  sur  la  tête  de  chacun  se  t-w 
vait  un  bonnet  de  laine  rouge  ' 

ettvt^i  p^/fr'";;'''''"'  ^  '"'"  -^^^'-^^  «^  "««-««; 

Mr£?t  .1       ''V*'»""'''  P'"''*"'  1"'"  dormait,  ils 
paierent  leurs  caboches  no  r--.    le  leur  bntin  '    r« 

^.nges   n'éc„..^rent  pas  ses   cHs.  mal  S„t  ï 
Wtssur  leu..  têtes,  ils  ne  fi«nt  que  L.  .^  àt 

5.  Trouvant  tous  ses  efforts  vains  ,r  voir  ses 
bonnets,  d  ôta  celui  qu'il  s'êb.it  mis  s:  la  t.  et  fe 
jeu  à  terre,  s'éc.iant,  "  Voilà,  petite  voleu:..  si\2 
voulez  te  garder  tous,  prenez  aussi  celui-ci  .■' 

ment    lef  n'r."'""  '''"*  '"'''■  "^"'^  ^»"  g^^"<'  ^^^ne- 
ment,  les  petits  animaux   firent  to-t   -1-    — -••      - 

même  chose.    Chacun  s'arracha  le  tletVrtêt^ 
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IMITATIVE  EXERCISES. 

f.CïC'.iST.œri-".-.. 

de  laine.  couverts  de  amges  coiflFés  de  bonnets 

bonnets.  "^'^"''J^_;^_™°t'-a  "nsi  en  possessinn  de  «es  i 

Ihu  forest  «m  full  „f  „„„i(eys. 
wi!h".Te,:.''tti;;*di::"'  '"  ""  ""•»  -^  »-«>  *eir  he.d. 

•u  dw  tiT.!       ""  ""^  ^  ""  «"™*  «»<i.  behold  ;  tS 


tia  to"ot";f  ^    >"  "P'  *■*  '""^  *•'«  t'--'^^  "live 

^th  troops  of  monkey.,  and  on  the  head  of  each 
monkey  was  a  red  wooUen  cap  ! 

4.  The  Uttle  mimics  had  watched  his  nroceedinc~  • 
and  hav,ng  stolen  his  caps  while  1.  slcut,  had  aloS 
their  black  pates  with  their  ,ootv.  The  monS^ 
^ve  no  heed  to  his  shouts,  but  ■k,.pt  tl!e  ansl 
their  heads,  and  only  grinned  at  his  le  ^ 

o-  Finding  eveiy  attempt  to  get   bnck  his  can. 

ruitless  he  pulled  off  the  one  wWch  he  had    ,u    o^,^ 

ins  head,  and  threw  it  on  the  ground,  cryin      .u" 

Here,  you  little  thieving  rogues.if  you  will^cL  he 

rest,  you  may  take  this  one  too  !"  "^ 

6.  No    joner  had  h»  «l^»"  ti.,  ii--_    .    .  . 

r-P-.  the  little  anlm;,s-at":n:rdid"thrrr 
Each  snatched  the  cap  fn,m  his  head,  and  th rewTt  oa 
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«t  le  jeta  par  terre  '      L»>  mn*«i  * 

bonnets,  et  s'en  alla  en  tL^       "«^^^"^^  *^-  ^ 

parterre?    D'où  les  aute^^rt^Zr»    '  *'''^'    Q- fait  le  b^ 
fit-on  rendre?  «  Pn^^nt-ii*  leun.  bonnets  ?   Comment  les  leur 

Pbohonckz  :•— 
Œa-te-lot        à  tra-vers 
dis-tan-ce       bran-ches 

ÉcRiVKz :— 

inaccoutumé 
bonnets 

surprise 


at-ten-tion 
pa-rè-rent 

butin 
vains 
babil 


■e  ré-vei-lla 
ï'e-Sa-gna 


vainfl 
dor-mait 


triomphe 
rouge 

épaisses 


LE  POUDING  ÉTONNANT 
un  pouding  L  WA-      T  **"  ''" ''  """^  do^^^'t 

le  faire  rXtloill '^  ^"P'»y^  ">"'«  ho""nes  à 
3   "  FK    i'  ^'™  ""^^^  g'^^nd  qu'une  édise  i " 

"demain  à  I'l-.Td-"''''''^'"  -^'^    '"-'«  ^^ 
-  °''.  "leure  du  dîner  vous  le  verrez." 
*•  A  peine  avions-nous  déieunii  lo  i^„j 

nous  nous  préparâmes  à  alJcr.  notit  „tr"  "" 

Oe  vo^.7ur:r.Lrr'"^^'  """•'  ^'^-' tonnes 
IWdinairl  '^'  ''^"«"'"^  <"  «^^  «-mine  à 

6.  Enfin  nous  nous  mîmes  à  fnKi^      t 
plats  ayant  été ôtés,  n^7lZ,!f!'-    !^'  P''"^"" 

On  apporta  le  poudl^  ^  c  .t  L     ""'";  '"'' '"  P"'**- 
,,     ..      r^uuiu^.     1^  était  un  w^/7«_*^o.^j.'    _ 

"""^    a  ordinaire-pas  du  tout  plus  ^^7      "     "^ 


THE  WONDERFUL  PUDDINO. 


the  ground!    The  sailor  retrained  «M  i,- 

marcJied  off  in  triumph.        °  "  ^''  '^^'  ^'^^ 

What  is  the  monkey  on  the  ™r^5o  n  rt^'^  ^'^  °"  ^^«^  head!? 
t'^eir  caps.    How  Je.  thej  S'l^^e^LlXl^lif  «  «'^er^  .e. 

Pronounce :— 

•*i;^r  through 

dis-tance  branchée» 

White  :— . 

unusual 
caps 

amazement 


at-ten-tion 
a-dorned' 

booty 

fruitless 

chattering 


a-woke' 
re-gained' 


A-uit^lMs 
slept 


triumph 
red 

dense 


THE  WONDERPUL  PUDDINO 

the  materials  of  wS  had  2      ^"t  "'  '  ^"'^^"«"= 
a  thousand  men  !  ^  ""^  """"^  *^  ^«^^  tJ'^^n 

we  prepared  to  go  to  our  uncle's  house 

(Î    Af  1    f  ""^  "^  I"'*'  ««  usual- 

wet  tf  J:  7i;r  f;7^» '^'"«-    .The  fi.t  diahea 
door-in  came  the  o„l  LT ^  !!!!' ^  .''''^«^  »"  ««e 


of  the  usual  kind- 


Pu^Mmg!    It  was  a  plum-pudd 
■no   a  bit  lartrer! 


mg 


!f4„ 
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r.rL' ^'^^'^'^  Pfv  ^^  P^"^^"°  ^"«  ^«"^  no"s  avea 
promis,"  dit  mon  frère. 

8.  «  Mais  si,"  dit  l'oncle  Robert. 

9.  «  Ah  !  mon  oncle,  vous  ne  voulez  pas  dire  qu'il  a 
fallu  plus  de  mille  hommes  pour  aider  à  faire  ce  petit 
pouding  ?  ^ 

10.  "  Mangez-en  d'abord,  mon  enfant;  et  alors  pre- 
nez votre  ardoise  et  votre  crayon,  et  aidez-moi  à 
compter  les  ouvriers,"  dit  l'oncle  Robert 

11.  "Maintenant,"  dit  l'oncle  Robert,  «pour  faire 
ce  pouding  il  nous  faut  d'abord  de  la  farine;  et  com- 
bien de  personnes  ont  travaille  pour  la  procurer  î  II 
a  fallu  que  la  terre  fût  labourée,  et  semée,  et  hersée 
et  moissonnée.  Pour  faire  la  cl.arnie,  il  a  fallu  des' 
mineurs,  des  fondeurs,  des  forgerons,  des  bûcherons, 
des  scieurs,  et  des  charpentiers. 

12.  "Il  a  fallu  que  le  cuir  pour  les  harnais  des 
chevaux  fût  tanné  et  préparé  pour  le  harnacheur. 
il^nsuite  nous  avons  les  constructeurs  du  moulin,  et  la 
mécanique  du  moulin. 

13.  "Pensez  aussi  aux  prunes,  à  l'écorce  de  citron,aux 
épices,  au  sucre;-toutes  ces  choses  viennent  des  pays 
éloignés  ;  et  pour  les  faire  transporter  ici,  il  a  ftillu  des 
navires,  des  constructeurs  de  navires,  des  voiliers,  des 
matelots  des  planteurs,  des  négociants  et  des  épiciers. 

1  -        r!i"^"^  ^^^""^'^  ^^^  ^"^^'  ^"  ^^i*'  et  du  suif." 

10.  "Oh,  arrêtez,  arrêtez,  mon  oncle  !  "  m'écriai-je 

Je  SUIS  ceitam  que  vous  en  avez  compté  mille  '  " 

16.  "Je  n'ai  pas  encore  tout  énuméré,  mon  enfant. 

Il  faut  faire  bouillir  le  pouding,  et  alors  il  faudra 

compter  les  mineurs  qui  nous  procurent  du  charbon 

de  terre,  ceux  qui  cherchent  de  l'étain  et  du  fer  pour  k 


lous  avea 


ez-moi  a 
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said  .: Jbrol"f  '''  P""'^"^  *•''''  y»"  P---1  -V 
».  "Oh!  uncle,  you  do  not  mean  to  say  that  more 

10.  "Eat  some  of  it  first,  my  bov  and  fï^or,  4-  i 
your  slate  and  pencil,  and  helpLT'cott  Ïl^! 
men,   said  Uncle  Robert. 

n.  "  Now."  said  Undo  Robert,  "  to  make  this  nud 
drng  we  must  fir.t  have  flour;  and  how  mlny  Zpt 
-  ""^' Java  laboured  to  procure  it!    The  ground  mut 
reZed      To'      f  ^■/"V"'^''^'  """^  "-«wed, ""nd 

.ri-rord"^'  ^''^^^^  -"  -'^■''«-- 

to  'be  ZtfJ^rplidTth'"^  '"""^  "^ 
Thnr.         \  ,   prepared  tor  the  harness-maker 

Then  we  have  the   builders  of  the  mill    and  the 
machine-work  of  the  miU.  '  ^ 

13.  "Then  think  of  the  plums,  the  lemon-peel  the 

Sr'and  r^nf  ^'r  ^^"^^  ^^-  '^^^'^'^^^^^^ 
eafmaket       f'       '"^  ^''^'''  '^'^''  «I^ip-b"ilders, 
sail-makers,  sailors,  growers,  merchants,  and  grocers 
have  been  employed.  grocers, 

]t'  I'^u"""  "^^  ""'^^  ^^^''  "^^^^  and  suet.» 

15.  Oh,  stop,  stop,  uncle  !"  cried  I     «I  am  sure 
you  have  counted  a  thousand  !  " 

16.  "I  have  not  yet  reckoned  all,  my  child     We 

must  cook  the  nnddip-    "^J   M  - 

11-  ,  "    r— '^••'•5,    aHu.    i/hu.l    we    must    ippk-nii 

colbers  who  bring  us  coals,  miners  who  d  g  CZ 
and  ..«n  for  the  sauce-pa^    Then  there  is  fhe  1th 
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et  les  machinist  ^         '  '^'  '"^  ""'"«"  ''^  «^«»"d 

Pbononcez  :— 

ÉCRIVEZ  :-  '^     ^"  comp-ter 


promis 

matériaux 
demain 


travaillé 
labourée 
hersée 


moissonnée 

enveloppé 

employés 

NE  SOYEZ  PAS  TROP  SÛR 

jour  à  son  père.  P^*"  Omllaume  uu 

d,ra  l/l''*-''''  "■"r^-*"".  q"«  tu  fasses  ton  devoir 

à  ™  ,„o  P''"''^'  «ï""  *"  "<=  t'^W^el'es  point 

trorsûrTrie^r^'""*  '^"^*^-  "'  <•-  '"  -  -'^ 

hôte  ■  eo^Z'l'^r''"'  T?!f  "^T  ^'°'  1"  '  """"P*^"*  «^-s  leur 
hote,  comme  1  on  dit,  cela  me  rappelle  ce  que  i'ai  lu  der 

4   "Oh  ,...„„  *         ^.  ■•;"-"  *'"i"Ji"on  ijouaparte." 
♦.     Oh,  .acont...mo,  quelque  chose  de  lui,  mon  pèrft 


don't  be  too  sure.  j^ 

it  wa^  wrapped  in.     To  make  this,  we  must  counf 
those  who  otow  the  flnv  ar,^       ^u      .f  ""^ 

and  <,nm  it  T  J  '  ^"^  ^""^^^^  »^'  a^d  card  it 

and  spin    t,  and  weave  it,  and  all  the  workmen  who 
make  the  looms  and  machines  " 

thll'fu"^""'   ^""^   ^   ^''^   '^'^   ^'   ^ere    satisfied 
Ïyed    "  "'"   "^"   *'^"   ^   ^^— d   -n  em 

kin'^dTSr.  was'rv  "r^  T'°  ''.'  ''^  P"'^'"^  ^-«"  --k  ?  What 
Pronounce :— 

itiroïed       t'owL     a"£ï         "'">  ma-cbinelwcrk 

reaped  dis^twt  î^?.  car^pen-ters      sat^is-fied 


promised 
materials 
to-morrow 


laboured 
ploughed 
harrowed 


reaped 

wrapped 

employed 


DON'T  BE  TOO  SURE. 

great  ?     said  Willie  to  his  father  one  day. 

God   to  place  you;  aûd^not't^^el'^tl^HT 
a«  eartl,ly  success,  or  „ake  J  sure  of  a„;° 

3  "When  I  see  folk,  as  the  saying  goes  countin<r 
their  chickens  before  they  are  hatched,  It  "^1? 
my  mmd  what  I  vo,J  i..*.i,.  ,i.      .  ,,     .  «'^  ""° 

eon  Bonaparte>    '"     """^      ""  '''"  '""""^  ^^^^o'- 
*.  "  Oh,  let  me  hear  about  him,  father.     Yon  can 
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I 


I 


Tu  peux  causer  très-bien  en  travaiUant.  et  moi,  i-aime 

quir^"  ""^  '"  ^'""""^  ^^"^  <=-"--  -^ 

5.  "  Cette  histoire  est  tirée  d'un  grand  livre  écrit 
par  un  comte-la  Vie  du  grand  Wmiam  Pi    •    d" 

"e  "^  oua"  d  t  '""'  '  '^'  ™'-J^  "■-  ^o"*^  P- 

0.     yuand  Bonaparte  régnait  sur  la  France,  U  vou- 

tr^ir"™™":.'"  "«'"«Angleterre;  aussi,  étant 
sûr  de  cette  conquête,  choisit-il  l'époque  même  où  il 
traverserait  la  mer  pour  nous  envalfir 

apprêter  dTrC'''''  •"'  '""^'"'  ^'  ""'  ^"■'•''t^.  «t  fi' 
S   11  il  b.-'teaux  pour  les  transporter  de  l'autre 

k  M-,n.  i  ''^"'"^  ^  '"^^«"^  '«'  ""S»'^  bleues  de 

riete,^e    ;  '"  ^r"'-  '  ■'"  ''«'''■"•q"^™  bientôt  en  An! 
gleterre  je„      h  Londres,  et  je  le  prendrai." 

9   -n  Z'm'"^  I'','  ^"  '^""'•™'"«>  «"  riant, 
. J'   •   1  *""  ^'  ^ûr."  dit  son  père,   "  qu'U— le 

crora,s.ta,  „,„  fi,,,_gj  ^^t^^y^J      frapper  une 

m«Me  pour  célébrer  son  invasion  de  l'AngfeteL  r 
GuiLume  ""  '''  ^''""'''^  ^''™'^-«'"  -'— P" 

'KmnnefarT  'l"  "if?'^'"^/"'  imprimé,  en  français, 
t"^";,  t  .  °m''''«''     <^°"*'""a  1=  père. 

GuiLme'"  "^  "''"'"'  J'^"'''^  ^  ^^™<J'--'"  «'^-a 
13.  "Il  était  si  sûr  du  succès,"  dit  le  père   «ou'il 
prépara  une  médaille  en  honneur  de  la  conquête  dîne 
^4   ';'?'?'■«"«"  °«  "it  jamais  le  pied  î' 

le  Petit.^' C™t^îttl;7ttpTr^tS.e  ft 

to  médaille  !_As-tu  d'autres  histoires  à  me  rac-nier 
aïoa  père  r'  —    '^* 


01,  J  aime 
!  savants 

vre  écrit 
*itt;'  dit 
te  pas. 
B,  il  vou- 
isi,  étant 
ne  où  il 

s,  et  fit 
l'autre 

leues  de 
en  An- 

ndrai."" 

riant. 

u'il— le 

•er  une 

:erre  !" 

rompit 

ançais, 

s'écria 

"qu'il 
d'une 

î'écria 
:ionte, 
sait  à 
onter» 


don't  be  too  sure.  g, 

a  doubt  of  it.  ""<<'*'« ''U  tn'e-I  have  not 

sure  of  conquest""  Sed  of  I        '  T'  "'  "^'"^ 
would  co^e  over' and  invade^^*"'  "'^  *""^  "'""  ''^ 

take  if  "  J^ngland,  mardi  up  to  London,  and 

8-  ;;  He  made  too  sure,"  laughed  Willie. 

would  SuT^vrit^-LTzf/rtr-"''-^ 

■nedal       d    t^eelebra-te^t^vLTo^:^^^^^^^^^^^^^^ 
10.     But  he  never  mvaded  it,"  interrupted  Wi  lie 

1^'  "Tf     ^^'^^^^r  entered  London!"  cried  Willie 

7-e.,e^s:™Ltir:;;fi^^^^ 

;f^a^c,t,thathewas„ove..oV:uerrtoTt"ht 

-king  too  su.. ,  How  ::ri''i  "."^i.  :  ^'-^  -- 

aiterwards  havp  Mi-    ^u    "';"^  ^'"mpnTie  luust 

medal-     w  '  whenever  he  thoimhf  .f  .i.„. 

medal  .-Have  you  any  more  stories  for  , 


6 


father  V 
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jïf" 


16.  Oui  ;  je  me  souviens  d'une  autre,  que  j'ai  )ue 
d  y  a  quelque  temps,"  reprit  son  père,  "(?est  d'un 
homme  bien  différent  de  celui  qui  fit  fepper  h 
médaille;  c'est  du  Duo  de  Wellington-"        ^^ 

i  i^^ù  l^'  ":  '""'°™  Napoléon  Bonaparte  lui-même 
à  la  bataille  de  Waterloo  !"  s'écria  Guillaume.     '  J'^ 

o''"  i  "^      P^  ''"'PP^''  '^  "^«"l»  d'avance  ?" 

enfant,  que  Wellington  fut  envoyé  en  PortuL  pour 
aider  ces  pauvres  gens-là  qui  se  battaient  contoeT 
Français^  Dieu  donna  de  la  sagesse  à  notre  grand  gé 
nénd  et  du  succès  à  une  bonne  cause.  Ainsi  Us  soUaL 
de  1  ennem.  furent  classés,  et  le  PortugaJ  fut  délivré." 
,■2-     n    n  "^     '  Portugais  devaient  être  heureux  " 

notre  Duc  !  C  était  le  moment  de  frapper  une  médaille 
quand  la  bataille  avait  été  livrée  et  gagnée." 

19.  "Je  ne  sais  paa  si  une  médaille  fut  frappée " 

tûtiL^'T;  "r  J^  ™"^  ''^-  -  <»-  fi-t  lesTol 
tugais.  lis  firent  imprimer  une  estampe  du  général  et 
au-dessous  étaient  ces  mots,  en  latin--  À  ^VeStgln 
llnvmcible,  du  Portugal  reconnaissant.'"  ^ 

20.  "Oh,celas'appelleêtretropsûr!  LeDucaurait 
pu  avoir  gagné  cent  batailles,  mais  tant  qu'il  ^v^t 
pe^onne  ne  pouvait  dire  qu'il  ne  serait  pL  vaincu  à 

«i^L"  1T**  ''"''"«"t  •''  fi»  de  mon  histoire,  mon 
^rçon,  et  tu  verras  que  le  Duc  était  parfaitemekt  de 
ton  avis  dans  cette  affaire.     Un  ami  le  pria  do  lu' 

euXL^:^,^^  ^''""^'""  '-  procurr„nec;;- ; 

act     «  -ir    •      .. 

^^.     .nais  il  ne  voulut  pas  que  ce  mot  orgueilleux 


e  j'ai  Jue 
fest  d'un 
apper  la 


ui-inême 
"J'es- 
noe?" 
)as,  mon 
fal,  pour 
ntre  les 
rand  gé- 
i  soldats 
lélivré." 
ureux," 
honorer 
^daille, 

appée," 
es  For- 
erai, et 
ington 

aurait 
vivait, 
incu  à 

s,  mon 
!nt  de 
ie  lui 
copie, 

illeux 


don't  be  too  sure.  g- 

15.  "Yes;  I  remember  another  whin»,  t       j 

tune  ago,"  replied  his  fathef  «iT^  1,?'^'''"' 

different  man  from  him  who  struck  ff/,  ""'^y 

about  the  Duke  of  Wellington-1»  ""'^^^  ^*'« 

Wdn,  ,^  medal  read/blS'..     '  ''''  ''^'  '^ 

la^/ ihat  WefcT^'^P^  ^-  <^o-'t  know,  my 
'        w   *''cmiigton  was  sent  ovpr  f^^  u  ^       ,     "^ 

help  the  poor  folk  there  who  Cfi^.n  "^''';  *« 
the  French.  God  gave  wisdlTn  ^  ^  "S"'"'' 
and  success  to  a  go?d  ca^e  T  fV"  ^'''  S""^"-*'' 
were  d^Ve„  out,  a.d  pZgaltfr.^f  ^'^  ^°"'- 

our  Duke.'     That  ^«-^  fi.    .  "^  ^  ^  ^^""^  honoured 
-^.e^U^altel^^^^^^^^^^ 

said  the'flhe  f  °;:,",!;rt,';  '^  "^^f  -  struck,- 
guese  did.  TheV  Z  »  ^!  ^"",  '^''^'  "'«  Portl- 
and under  itwe^  t^JST  ""f'  "^  *''^  ««"««'l. 
Wellington,  f  ^^^^r^^l^^^^^t^"-'  ^"«e 

might  i2  !on  aT„nrdtt7  T.  '  ""^  ^-^o 
lived,  no  one  could  Tu  ui  h  "^:  u"'  "^  '""^  <«  he 
at  last."  "'*'  ^^  °"ght  not  be  beaten 

21.  "Just  hear  the  enrl  ^c 
<««•  you'll  see  that  th?  DuLT  ''"'^'   "^  "^"y' 
mind  in  that  matter     A  f      !  T  'ï'"'*  "'"  7»" 

bin.  the  print.  Tw.utlTtj'^t}''^  *».  -^ 

il.  _        a  •  «^  ''■""py,  auu  sent 


22-  "But  he  would  not  allow  that  boaatfol 


word 
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fttau  bas  de  son  portrait,  comme  s'il  se  croyait  sûr  de 
I»  victoire.    Il  raya  •  l'invincible'  avec  .m  tmt  d^  sa 

fcotxtr''  "  ^^'^^'''  '^^  «^^  p-  -:: 
t.ai\rrerrB*:c?dti.  "^-"^  ^  •>"'  ■"- 

24.  ■•  Oui,  et  un  bon  sentiment  aussi,  mon  fils     Cela 
démontrait  que  ce  n'était  pas  un  homme  d'un  esprit  or 

a'I'ot  uTe'  It  """a  "t'  ""'  '''  P'-g-ds Xn 
trop  sûr  du  tt  ^"""^  *"  '^  ''"'^'  G""laun,e,  d'être 
trop  sûr  du  lendemain,  pense  seulement  à  Bonaparte 
et  sa  médaïUe-à  Wellington  et  son  estampe"    '^ 

l'estampe  de  Wellinirton  v    n,    i        7?  5°'^"ê^»'«  n"e  mirent-ils  sous 

PRONONCEZ  :—- 

«Siéent  tTrtnr  ^:Zir^    --n-nais-sant  gé-né-ral 
Pré-pa-ra  suc-cès        ^Zt°.    ^^'"'^•^^  ba-tai-iles 

Écrivez:-  Wel-ling-ton       mé-dai-Ue 


La  Manche 

conquête 

célébrer 


invasion 

prépara 

continua 


Waterloo 

invincible 

au-dessous 


LA  PIERRE  QUI  REBONDIT. 

1.  "O  MES  enfants,  mes  enfants,  ne  ietez  pas  de 
pierres  à  ce  pauvre  oiseau,"  dit  un  vWlard  tch" 

g  lis. 

2  "  Mais,  monsieur,"  dit  un  petit  garçon,  "il  pousse 
de  te  s  c„s,  que  nous  ne  pouvons  paf  le  supporL"^ 
■ "  -^  °^"'^  ^'^  ^»  VOIX  que  Dieu  lui  a 
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^i^J\^  ofte";  '^H^"-''  -  ^'  -^  fought 
with  a  dash  of  hL  n™  „„^  T"^  ""'  'invincible' 
'  Don't  halloo  1 11  yorr;e  ol  ^  r^^'V*  ""^  ^°t«' 

^  23.  Willie  bu j::;rgw„f '"xtf-  "  . 

Duke's  good  sense,"  said  he  ^'"  *°^^''  ">« 

tha?h:wr"ot!taf:f"/r;?T''»y-  ^*''--'' 

ti.at  the  highest   ";"  tj.Tm    T.''  '"'  """"^ 
tempted,  Willie  to  m«t'  7  '     ^^^en  you  are 

think  of  Bonapar:ndtr""'/,'''^'"''™^'J"^* 
and  his  print."  ^"  "«d-'l-of  Wellin^n 

Questions.— How  did  r«». 
was  stamped  on  the  medair  Ct  mlh'^VZ'  ''  «—  ?    What 
pnnt  of  Wellington  ?    ^at  word  did  fl.!^  Portuguese  put  under  the 

cofl^uest  an-der-neath' 

«c-tu-al-ly  earth% 

pre-pared'  suc-cess' 

Wa-ter-loo'  honour 


Write  :— 

Channel 

conquest 

celebrate 


in-vinici-ble 
Ifa-pol^on 
Bon-a-parte 
en-tered 


grate-fal 

be-fore-hand 
wisdom 

Wel^Iing-ton 


gen^er-al 
bat-ties 
like-ness 
med-al 


invasion  \  Waterloo 
prepared  invincible 
continued    I  underneath 

^™  STONE  THAT  BEBOTODH). 

.  _^'     ,"  ^'^'  «'^'"  «aid  a  little  fellow  «  .he  ^a'-       ' 
'  ^Taaiiing,  tiiat  we  can't  bear  her"'  "  "''''^ 

Y-'  but  she  uses  the  voice  which  God  .a.e 
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o. 
6. 

7. 

8. 

vous 


donnée,  cv  elle  est  probablement  aussi  agréable  à  ses 
amis  que  la  vôtre  à  ceux  qui  vous  aiment  Et, 
d'ailleurs,  je  crains  que  la  pierre  ne  rebondisse,  et  ne 
vous  fasse  mal  pour  toute  votre  vie  !  " 

4.  "  Rebondisse  !     Nous  ne  vous  comprenons  pas, 
monsieur!" 

"  Eh  bien,  venez  et  je  vous  raconterai  une  histoire." 

"  Est-ce  une  vraie  histoire  ?" 

"  Oui  ;  c'est  tout  à  fait  vrai." 

"  Il  y  a  cinquante  ans,  j'étais  petit  garçon  comme 
Je  jetais  souvent  des  pierres,  et  comme  je 
n'avais  pas  de  compagnon  pour  jouer  avec  moi,  je  les 
jetais  jusqu'à  ce  que  je  parvins  à  viser  avec  précision. 

9.  "Un  jour  j'allai  tn'iiller  chez  un  vieux  couple 
appelé  Hamilton.  Ik  r*-;  essaient  très-âgés  alors. 
Ils  étaient  très-bors  nuveis  tout  le  monde,  même 
envers  les  animaux  11  y  :»  /ait  peu  de  gens  qui  vissent 
tant  d'hirondelles  faire  leurs  nids  sous  les  toits  de 
leurs  granges  ;  peu  de  gens  avaient  autant  de  favoris 
qui  semblaient  les  aimer. 

10.  "Pendant  sept  ans  une  femelle  d'oiseau  était 
venue,  à  la  fin  du  long  hiver,  construire  son  nid  tou- 
jours dans  le  même  endroit,  et  elle  y  élevait  ses  petits. 
Elle  venait  de  retourner  le  jour  où  je  suis  allé  tra- 
vailler, et  les  bonnes  gens  l'accueillirent  de  bon  cœur. 
Elle  sautillait  ça  et  là,  toute  contente  d'être  de  retour. 

11.  "  Pendant  la  journée,  j'ai  voulu  essayer  mon  a- 
dresse  sur  elle.  Elle  était  perchée  sur  un  poteau  auprès 
de  l'endroit  oti  elle  allait  construire  son  nid,  et  me  regar- 
dait avec  confiance,  comme  si  eUe  voulait  dire,  '  Tu  ne 
me  feras  pas  de  mal  ?  '  Je  trouvai  une  pierre  aiguisée,  et, 
balançant  mon  bras,  ie  la  ietai  do  ma  nlnsfrraTirlAfl/lroac.û 
Jl«Ue  frappa  l'oiaeau  sur  la  tête,  et  il  tomba  mort  ! 
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her,  and  it  is  probably  as  pleasant  to  her  friends  aa 
yours  IS  to  thos<)  who  love  you.  And.  besides,  I  am 
atraid  that  the  stone  will  rebound,  and  liurt  you  m 
long  as  you  live  '." 

4.  "  Rebound  !     We  don't  understand  you,  sir  " 

5.  "  Well,  come  and  I  shall  tell  you  a  story." 

6.  "Is  it  a  true  story?" 

7.  "  Yes  ;  every  word  is  true. 

8  "  Fifty  yeai-s  ago,  I  was  a  little  boy  Uke  you  I 
used  to  throw  stones,  and  a^  I  had  no  companion  to 
play  with,  I  threw  them  until  I  became  very  accurate 
in  ray  aim. 

9.  «One  day  I  went  to  work  for  an  aged  couple 
named  Hamilton.  They  seemed  very  old  people 
then.  They  were  very  kind  to  everybody,  even 
to  dumb  creatures.  Few  had  so  many  swallows 
making  their  nest«  under  the  roofs  of  their  bams- 
tew  had  so  many  pets  that  seemed  to  love  them  aa 
they.  ' 

10.  "For  seven  years  a  bird  had  come,  after  the 
long  winter  wa^  over,  and  built  her  nest  in  the  same 
place,  and  there  reared  her  young  ones.  She  had  just 
returned  on  the  day  that  I  went  there  to  work,  and 
the  good  people  welcomed  her  heartily.  She  hopped 
about,  aa  if  glad  to  get  back. 

11.  "In  the  coui-se  of  the  day,  I  thought  I  would 
try  my  skill  upon  her.  She  sat  upon  a  post  near  the 
spot  where  she  wa^  to  build  her  nest,  and  looked  at 
me  trustfully  a^  much  a^  to  say,  'You  won't  hurt 
me  {  1  found  a  nice  stone,  and.  noiaincr  m^  arm  t 
tnrew  it  with  my  utmost  skill.  It  struck^the^  bird  on 
tne  head,  and  she  dropped  dead  I 
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1 


m 


12.  ■'  J 'en  fus  fâché  dès  (jue  je  le  vis  tomber.  Mais 
1  act.on  était  faite.  Tout  le  jour  son  compagnon  volait 
ça  et  là,  et  gazouillait  d'une  manière  si  triste,  que  cela 
me  serrait  le  eœur.  Poui-quoi  avais-je  pris  une  vie  si 
innocente,  et  causé  tant  de  ,«ine  à  30d  pauvre  eom- 
r>ngnon  ?  r  "  u 

1.  i'I"  ""'*-"'^"  **''  "^°  *"''  ^«'"«^  ge"'-     Mais  «9 
le  découvrirent  au  moyen  d'un  petit-fils,  et  quoiqu'ils 

ne  men  i«rla,sent  jamais,  je  savais  qu'ils  pleuraient 

loueau,  et  qu'ils  étaient  profondément  affligés  de  ma 
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IMITATIVE  EXERCISES. 


que  les  époux  Hamilton.  hirondelles  sous  leurs  toits 

Il«  aimaient  les  oiseaux,  rt  les  protégeaient 

regardait  avec  confiance  ^'^^'^*'  ""''  ""  Meau.  et  me 

J^4ai  T-"^'^'"''  '^'^  ^^  '•*'"'«-'•  ""«  pierre 
tue'VZlLTc^^.::^:^  ^"^^  --  -'^-->-«  «a  cruauté  de 
Je  n'ai  jamais  pu  me  le  pardonner. 

J::,Z  ""'  "''  "•  °"""  -"»'  «  ".ould  not  Ule  .„  W  done  .„ 

Certainly  not;  tlX^  I*'?.'!"''  "'  ""<«°  •»™y  'rom  her? 
And  u  „e  do  not  like  î^  w\  !,      ,  '"l'  '™''  "  Wrd's  „„t 
«.<«  inoffensive  crealurer?  ^'  "''^  *''"'''  "«  *"'"  't»ne.  al 

Birds  are  useful  to  man 

«.S^.bXZ""  '"""^  ""■""  --^  '■'  "->'  '-  ">«  bi.^  „hode. 


and  cln-rped  TL^    ^  'T^  ''"''  '"'''«  «"«'  «bout, 
t-.e  poor  m^tl  ieve  so"  "  '"'  "  ''""'^«'"'  »"^  «""i^ 

«.ough  the;  ntvrsl    '";..   7./!""''  ''.""'^  -d. 

iwtwthev™o„™jr.:,rBr:d"r' 
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^f.^ 


cruauté.  Je  ne  pouvais  plus  les  regarder  en  face 
comme  auparavant  Oh  !  que  j'eusse  pu  leur  dire 
combien  je  le  regrettais. 

14.  "  Ils  sont  mort-^  depuis  bien,  bien  des  années, 
ainsi  que  le  pauvre  oiseau;  mais  ne  voyez- vous  pas  que 
cette  pierre  rebondit,  et  me  frappa  ?  Quelle  blessure 
profonde  elle  me  fit  dans  la  mémoire  !— et  dans  la  con- 
science !  Vraiment,  mes  chers  enfants,  je  donnerais 
beaucoup  aujourd'hui  si  je  pouvais  effacer  cette  action  ! 

15.  "Pendant  cinquante  ans  je  l'ai  eue  dans  le 
souvenir.  Je  n'en  ai  jamais  parlé  jusqu'aujourd'hui  ; 
cependant,  si  ce  que  je  viens  de  dire  vous  empêchait 
de  jeter  une  pierre  qui  pourrait  rebondir  et  vous  bles- 
ser profondément  la  conscience,  je  m'en  réjouirais." 

16.  Les  enfants  laissèrent  tomber  sur-le-champ  les 
pierres  qu'ils  avaient  à  la  main,  et  ils  ne  tourmentèrent 
plus  les  oiseaux. 

Qdestions  -Qu'est-ce  que  le  vieiUard  pria  les  garçons  de  ne  pas 
faire?  Que  dit-U  que  la  pierre  pourrait  faire?  Voulait-il  faire  com- 
prendre que  la  pierre  les  frapperait  actuellement?  Comment,  alors 
souffmaient-ils  ?  Qu'avait-U  fait  de  la  sorte  quand  il  était  jeune  ?  Dans 
quoi  la  pierre  fit-elle  une  profonde  blessure  î  Que  firent  les  jeunes  gens 
lorsqu'ils  entendirent  l'histoire? 


Prononcez  :— 
pro-fon-dé-ment 
pro-ba-ble-ment 
a-grè-a-ble 
à  che-veaz  gris 
cin-quan-te 
com-pa-^non 

Ecrivez  ;— 

oiseau 

affligés 

sautillait 


con-ple 

Ha-mil-ton 

tout  le  mon-de 

mè-moi-re 

hi-ron-del-les 

hi-ver 


ac-cuei-lli-rent 

par-lé 

ba-lan-^ant 

in-no-cen-te 

fà-ché 

ri-en 


gens 

pe-tit-fils 

crn-an-ti 

af-fii-gés 

re-bon-dit 

con-flci-en-c9 


cruauté 

gazouillait 

aujourd'hui 


élevait 

mémoire 
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t&firi  "'  "^^  '""^'y-  ^  <=°""  "«v«f  look 

or  ti  ,   'Î  ^•^'■' <\^^''^^^  <«  I  Imd  done  before 
Oh  I  that  I  had  told  ther>i  how  sorry  I  was 

14.  "Tliey  have  been  dead  many,  many  vPars  and 

ao  ha.  the  poor  bird  ;  butdon't  you  see  how  tha  ^t^ne 

rebounded  and  hit  me  ?    How  deep  a  wound  ît  m^e 

Why,  my  dear  boys,  I  would  give  a  great  deal  tOKlav 
if  I  could  undo  that  deed  !  ■"  «)  aay 

1 5,  "  For  fifty  years  I  have  carried  it  in  my  memory 

now  sa,d  wdl  prevent  you  from  throwing  a  stone  Z 

16.  The  boys  at  once  dropped  the  stones  they  had 

«ctually  hi.  them -How  .hi  ,  wu""™  ""'  ""^  «»°«  """l-i 
done  ta  thi,  «i™  he"ri;y1'°wZdidt».Ï  'T'  '''*"'  ""^  "• 
mat  did  the  boy.  do  whe/tkey  he^îd  1^  "r';  '    ""  ^"^  "^  ' 

pRONouNoa  :— 
deep^ly 
prob^-bly 
pleas^t 
«ray-head^ 
fllity 
com<pan-iou 


coupole 

Ham^il-ton 

ev^r-y-bod-y 

meru^ry 

Bwal^lows 

win'ter 


Write  :— 

bird 

arienoit 

hopped 


wel^med 

spoken 

pois^ing 

iu-no-cent 

8or-ry 

iioth-ing 


peo^ple 

grandchild 

cruCl-ty 

grieved 

re-bound^ 

conCcienc* 


cruelty 
chirped 
to-day 


reared 

memory 

wound 
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Il* 

ïi: 


CONTES  DE  TIGRES. 


I. 


^  1.  Il  y  a  quelques  années,  il  y  avait  aux  Indes  plu- 
sieurs  officiers  anglais  qui  allèrent  à  la  chasse.  À  leur 
retour,  ils  trouvèrent  dans  le  fourré  un  petit  ticrre,  qui 
n  avait  pas  plus  de  quinze  jours.  '^ 

2.  Il  l'emportèrent  chez  eux  ;  et  lorsqu'ils  arrivèrent 
à  leur  tente,  on  mit  au  petit  tigre  un  petit  collier 
de  chien  et  une  chaîne,  et  il  fut  attaché  au  montant 
de  la  tente,  autour  duquel  il  jouait  et  frétillait  a 
l  amusement  de  tous  ceux  qui  le  voyaient. 

3.  Dès  qu'il  commença  à  faire  nuit,  cependant,  deux 
heures  environ  après  la  prise,  les  gens  dans  la  tente 
furent  épouvantés,  au  milieu  de  leur  gaieté,  par  un  son 
qui  nt  trembler  le  cœur  du  plus  brave  parmi  eux. 
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^^  «qu.  officier-  anglais,  aux  Inde..  aUW  ,  ,a  eh.se  au. 

Dans  le  fomrë  ils  trouvèrent  un  tout  jeune  t.Vre 
J«  Un^portérent  et  l'attac-h.reat  à  ^l'aide  d^Cn  collier  et  d'une 

tous  les  officieux:  lÔTi:;!:"  '^  '"^'^'  ^^  ""'•  -  ^'^^--e  de 
Aucun  d'eux  ne  songea  à  tue^^ courageuse  mère 

_^  j  W.y  d.a  „o.  „  „  .  3Wt  at  he.  ;  .„a  ri,X  w...  „..  .h,, 

STORIES  or  TIGERS. 

I. 

1.  Some  years  ago,  a  number  of  Encrlisl,  officei^  in 
India  went  out  to  himf     r\     ^i    •     ^      \  «mcei^  m 

dog-coIJar  and  chain,  and  tied  inih^  .     .      V  ^ 

two  i  Tfet  z  i;t^r  ■  'r^-i  ''^•'-' 
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4.  C'était  le  rugissement  d'un  tigre  !  En  un  in- 
stant le  petit  animal  devint  tout  à  fait  tigre,  et  tira  sur 
sa  chaîne  de  toute  sa  force  d'enfant,  tandis  qu'il  répon- 
dait avec  un  grand  cri  à  la  voix  terrible  du  dehors  La 
compagnie  dans  la  tente  fut  frappée  d'une  terreur 
panique,  il  y  avait  quelque  chose  de  si  subit  et  de  si 
sauvage  dans  le  rugissement. 

5.  Tout  à  coup  une  tigresse  énorme  s'élança  au 
milieu  de  la  tente  !  Sans  faire  attention  à  qui  que 
ce  soit,  elle  saisit  le  petit  tigre  par  le  cou.  Elle  brisa 
par  une  secousse,  la  chaîne  à  laquelle  il  était  attaché  • 
et,  se  tournant  vers  l'entrée  de  la  tente,  elle  se  sauva 
en  toute  hâte.  On  ne  peut  regretter  que  pas  un  fusil 
ne  fut  couché  en  joue  sur  cette  mère  courageuse 
quand  elle  emportait  son  petit  en  triomphe. 

D'^T"fT~^'*!!fr^'^''"'  ^^  tableau  que  tient-elle  à  la  gueule? 
Oui  1;  Î.T'^^-   ,^''""?^«"*  ««  f'^'t-il  aull  a  une  chaîne  au  cou  î 

Qui  sont    ..ux-là  dans  le  lointain  à  la  porte  de  la  tente  ?    Firent-ils  feu 
BUT  la  tigresse  ?    Pouitiuoi  pas  î 

Prononcez  :— 
an-glais        quin-ïe  jours     pri-8«  ter-ri-ble 

of-fl-ci-ers     pe-tit  in-etant  four-ré 

col-U-er        su-bit  com-pa-gnie     mi-lieu 

ECKIVEZ :  — 


a-mu-se-ment 
tour-nant 
tout  à  coup 


gaieté 
environ 
quinze  jours 


trembler 

rugissement 

tournant 

II. 


fusil 

fourré 

triomphe 


6.  Quand  il  est  pris  jeune,  le  tigre  peut  être  dompté 
Les  faquirs,  classe  d'habitants  des  Indes  qui  ont 
1  habitude  de  mendier  partout,  mènent  souvent  avec 
eux  des  tigres  et  des  léopards  domptés  ;  mais  ce  sont 
des  favoris  daneereux. 
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-pan,  in'  ^^e  ::.t:z:^::zzxT  ""^ 

tent  a   'utXtr  wIm  '  I"""  *"«  «<""-  «^  "'^ 
H,»-»      I  °  f     ^     Witliout  noticing  a  sincrle  mxn 

there,   s),e   caugl.t   her   kitten    by   the   neck      Z 
8nap,«d,  by  one  jerk,  the  chain  wlih  bound  if  ,n 
tunung  to  the  tent  door,  da«hed  ^ff  at  ful    .^L' 
One  cannot  be  soitv  fl^nf  ««*  speed, 

xxiwu  ue  hoiTy  mat  not  a  fjun  was  Ipvnllori  «* 

the  We  .other  ^  she  bore  her  youn^,  Ir' ^  tn 

Pbonouncb  :— 
Ea-jliah         fortinight        cap^ture 

col^lar  sudden  com^pj^y 

White  ;— 


ter^ri-ble 

jttn^gle 

cen^tre 


de-Ught' 
turn-ing 
sud^en-ly 


mirth 
about 
fortnight 


quail 

roar 

turning 


gun 

jungle 

triumph 


n. 


Th!'fI2ra**^°  r'^',*''»  «g«'  caa  I>e  tamed, 
hahit  !^  '  •  T  °*^  P*"P'"  '°  I°dia  who  ao-e  in  the 
I'l*  :lf  If  °"*  «-^Sing.  often  lead  with  «1 
^--  -6..=  =iid  .coj^ros;  but  they  are  dangerou» 
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7.  On  raconte  une  histoire  d  un  monsieur  dans  les 
Indes,  qui  faillit  perdre  la  vie  au  moyen  d'un  tigre 
apprivoise  qu'il  avait  élevé. 

8.  Il  était  assis  un  soir  devant  sa  tente  ;  il  lisait, 
et  son  favori  était  couché  auprès  de  lui.  Une  main 
pendait  à  son  côté,  de  l'autre  il  tenait  son  livre. 

9.  Le  tigre  commença  àlui  lécher  la  main,  et  continua 
pendant  quelque  temps.  Un  grognement  sourd  fit 
tourner  la  tête  au  monsieur,  et  il  baissa  les  yeux.  H 
vit  que  sa  main  était  couverte  de  sane  ! 

10.  En  un  moment  il  comprit  que  la  nature  sau- 
vage de  l'animal  s'était  éveiUée,  et  que,  s'il  retirait  la 
main,  le  tigre  se  jetterait  immédiatement  sur  lui. 

11.  Appelant  son  domestique,  qu'il  vit  à  mu.  de 
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IMITATIVE  EXERCISES. 
^^M^Wnou.  de.  .ni.aux  f.roces,  men.  ,uand  il.  «,„t  .ppH. 

Un  inonHienr,  mx  Inde«.  avait  ^evé  un  jeune  tiwa. 
Il  jouait  av«c  c„u>,ne  .'il  eut  été  un  chien  ^ 

S'il  avait  retiré  la  main,  le  ti,n-e  ae  serait  jet(<  «ur  lui 

J;Wi„u.  animais  are  not  to  be  tn.sted.  even  when  they  ^ 
.     The  Htory  tell.  u.  that  a  «.ntleman  in  India  had  a  ,>et  ti..r 

1  he  1,'entienian  ordered  his  .ervanf  f«  f»f  k  Û 
the  ri..i,„,il.  *"*  *°  ^^^^  hi.  gun  and  .hoot 

llH.1  he  not  done  «o,  the  animal  n.ijfht  have  killed  hin. 

8.  He  wns  sittin;^r  one  evening  outside  hi,  t^„, 
r«a,l,„s,  w,tl,  l,is  pet  o.n,,!,..,!  .low^  l,esi,  e  l.i  On' 
hand  ,,,.,,,,,,,,,,,..  ,,,,^  ,,^  ,,^,,^^  ^ 

doL.  so  ,;""■■      "■"  *"  '■'•''  '''^  ''""^'  »■"'  ^™t  on 
«oing  .so  for  some  tune.     A  low  ,r,„wi  „n,le  H., 

tleman  turn  |,i.s  h^^A  „,„i  ,     ,     ,         "^  ""■  ««n- 
I  •    1       .  '  *""'  '""l<  <l"wn.     Ho  siiw  tl,„t 

Ins  Land  was  covered  wit),  bl.„,d  •  "" 

10.  In  a  jnotnent  lie  knew  that  tlie  wild  nature  o' 

ht  .rii'ti-!*^-r^'r  "'-.  '^  "e  «.ithle: 

U. .  Calhng  to  h,s  servant,  whom  he  saw  at  a  little 

7 
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distance,  il  lui  dit  de  chercher  un  fusil  charge,  et  de 
tuer  le  tigre  sur-le-cliamp. 

12.  Il  resta  alors  tranquillement  assis,  et  il  permit 
au  tigre  de  grogner  et  de  lui  lécher  le  sang  à  son  gré. 
Nous  pouvons  être  assurés  que  les  moments  lui  pa- 
rurent bien  lon|s.  Bientôt,  cependant,  le  domestique 
s'approcha  avec  le  fusil,  mais  très-doucement,  pour  ne 
paa  faire  peur  à  l'animal  ;  il  visa  avec  calme,  et  lui 
perça  le  cœur  !  

13.  La  manière  de  chasser  le  tigre  en  general,  c'est 
au  moyen  d'ëlëphants.  Quoiqu'on  puisse  discipliner 
le  cheval  à  faire  face  au  lion,  il  ne  fait  pas  souvent 
face  au  tigre.  D'un  autre  côté,  l'éléphant  se  tient 
ferme  pendant  que  le  chasseur  prend  sa  visée,  avant 
l'élan  du  tigre. 

14.  Les  Hindous  chassent  rarement  le  tigre,  et  même 
tirent  rarement  sur  lui.  Ils  le  laissent  rôder  autour  de 
leurs  maisons,  et  enlever  leur  bétail,  et  même  leurs  en- 
fants !  Mais  partout  où  vont  des  Européens,  ils  tâch- 
ent de  débarrasser  le  pays  des  animaux  si  dangereux. 

15.  Quelquefois  le  tigre,  lorsqu'il  est  chassé,  s'élance 
sur  l'éléphant,  et  lui  enfonce  ses  dents  et  ses  griffes 
dans  le  cou  ou  dans  l'épaule.  Celui-ci  essaie  de  s'age- 
nouiller sur  son  ennemi,  pour  l'écraser  par  le  poids  de 
ses  grosses  jambes  et  de  son  lourd  coi*ps. 

16.  Quelquefois  ils  roulent  tous  les  deux  par  terre, 
et  une  lutte  terrible  s'ensuit,  qui  se  termine  cependant 
en  général  par  la  mort  du  tigre,  à  cause  de  la  force  de 
l'éléphant,  ou  bien  au  moyen  d'une  balle  de  la  cara- 
bine du  chasseur. 

QOBSTIoys.  —  Qui    est-ce   nui    mené   partout  des  tiirrsa  dninr-t^? 
Quelle  espèce  de  tigr«  est-ce  dans  la  gravure?    Que  fait-il?    Ledumee^ 
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^k  17  r*"'-  "  *"  ■""  *»  disturb  i:^lï 
took  a  steady  a™,  and  shot  him  through  the  heart!  ' 

.1  ^l  "^^  ^?*"''  "^y  o*"  '""'«ng  the  tiger  is  with 
^ephants  Though  the  hce  oaf  be  mafe  Z  7^ 
the  hon,  he  W.U  seldom  face  the  tiger.  TiVe  eT 
phant    on   the   other  hand,   stands  fteadily   wl  1' 

cTrrv  awl  tl^       '"'"  P™*'  «bout  their  houses,  aad 
«»Ty  away  their  cattle,  and  even   their  children  i 
But  wherever  Europeans  go,  they  strive  to  WhÎ? 
country  of  such  dan^  animajT  "'^  *'"' 

lo.  Sometimes  the  ticrer  when  hunir^A  «^  • 
the  elephant,  and  fa.te°ns  hTs te'X  rwTinTu 
neck  or  shoulder.    The  latter  tries  to  kned  on  hfa 

re;^di:v?^r''"''-'''-«^«''-^'C^: 

in  ih^  A    *u     r  * ,  °^^  '  generally,  however,  endin<y 
m  the  death  of  the  tiwr   «iVV.^.  ^         x,  ""^"13 

oMhe  elephant,  or  ^^  ^  /Z  1^  htS 
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tique  que  va-t-a  faire?  Pour.,uoi?  Ton, ment  chawe-t-on  onMnaire- 
ment  letufre?  Que  fait-U  quelquefois?  Comment  la  lutte  finit bUp 
oruuiaireiiient  ? 

Prononcez  :— 
Hin-dous         é-vei-Ilé 
lé-0-pards        do-mes-ti-que 
dan-ge-reux    char-pè 
■oir  re-ti-rait 

cou-ver-te        quel-que-fois 

ÉcuiVEZ:— 


mo-ment 
gTo-gner 
ap-pe-lant 

é-lè-piiant 
ra-re-ment 


a-ni-maax 

en-fon-ce 

è-pau-le 

lut-te 

s'en-sait 


ter-ri-ble 
ce-pen-dant 
bal-le 
en-fan  t8 
ca-ra-bi-ne 


jeune 

pendait 

apprivoisé 


s'agenouiller 

tigre 

enfants 


carabine 

cependant 

force 


L'ENFANT  AMBITIEUX. 

1.  "  Je  ne  savais  j);is,  Cecil,  (jue  tu  aimais  tant  à 
peindre,"  dit  la  Umte  Sophie,  en  rega  rdant  au-dessus 
de  IV'paule  de  son  neveu,  (jui  éUiit  occupé  avec  son 
pinceau.     "  Tu  as  vraiment  fait  beaucoup  de  progrès." 

2.  " Il  faut  bien  ijue  j'en  fasse,"  s'écria  Cecil,  "si  je 
dois  rem p(uter  le  prix  de  dessin,  comme  j'ai  résolu  de 
le  faire  ce  trimestre." 

3.  "  J'aurais  cru,"  dit  sa  tante,  "  que  tu  avais  peu  de 
chance  contre  Lee.  C'est  le  fils  d'un  peintre,  et  il  a 
manié  le  crayon,  on  pourrait  dire,  dès  le  berceau." 

4.  "Voilà  le  double  plaisir  de  le  battre!"  s'écria 
Cecil,  ajoutant  d'un  coup  de  brosse  une  branche  d'arbre 
à  son  tiibleau,  comme  s'il  avait  vraiment  dessein  de  le 
faire.  "Je  travaille  à  présent  à  ce  tableau  quatre 
heures  par  jour;  il  n'y  travaille  jamais  plus  de  deux." 

5.  "Tu  ne  négliges  pas  le  latin  pour  cela,  j'espère  ? 
Tu  as  remporté  le  prix  de  latin  chacjue  trimestre  lea 
trois  dernières  années,"  dit  la  tante  Sophie. 


THE  AMBITIOUS  BOT. 

now  ao€8  tùe  struggle  usually  end  Î 
Pronounce  :— 


Hin-doos' 

leop-ards 

dan^er-ooB 

«ve^ningf 

covered 

Write  :— 

young 

hung 

tame 


a-wak^ned 

ser-vant 

loaded 

wlth-drew' 

some^times 


mo^ment 

growl 

call-ing 

elephant 

rare^ly 

kneel 

tiger 

children 


an-i-mals 

fastens 

shoulder 

fol-lows 
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What  doei  it 


fear^fU 

how-ev^r 
bnl^let 
chil^dron 
riffle 


rifle 
■  oweuer 
strength 


THE  AMBITIOUS  BOY. 

fi.  \  "I  T'^^  ^""^^  '^''"'^'  Cecil,  that  you  were  so 
fond  of  drawing,"  said  Aunt  Sophia.  JsheTXd 
oyer  the  shoulder  of  her  nephew,  who  wa«  busy^  h 

^^.e  pri.  for  d^wi^,,  as^^ 'resl^edirtiS 

you^::^sthï::ssifi:-■a;ï 

-<ried  '"^Î  TV°"'''t""'  P>«»«»>^  of  beating  him  !" 
cnea  Cecil,  daslnnor   the  bono-h  «f  „  *        •  .      , 

pietun,,  as  if  he  „,e,!nt  what  ",e  s^d      nt  l"^-'"' 
now  at  this  four  hours  a  d»v  \?  .       "'"'"''S 

than  two."  ^  '  ^^  "*''^'"  ''™*^  •no'-e 

Yn!;  l!'  ^"1"!  "?*  "«^'«''«"g  yo'ir  Latin  for  it,  I  hope  ? 
Yon  have  had  the  Latin  prize  eveiy  term  for  th^ 
three  years  past,"  said  Aunt  Sophia  ^ 
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6.  "  Oui,"  répliqua  Cecil,  avec  un  fier  sourire  ;  "  il 
n'y  a  pas  de  garçon  dans  notre  classe  qui  m'égale 
en  cela,  quoique  Russell  travaille  beaucoup  à  pré- 
sent. Mais  je  ne  me  contente  pas  d'un  prix  ;  je  ne 
puis  prendre  de  repos  avant  d'avoir  gagné  la  boîte  à 
couleurs  pour  le  dessin,  de  laquelle  Tom  Lee  est  si  sûr. 
Ce  serait  glorieux  de  vaincre  le  fils  d'un  peintre  sur 
son  propre  terrain  !  " 

7.  "  Prends  garde,"  dit  sa  tante,  lui  posant  douce- 
ment la  main  sur  l'épaule,  "de  ne  pas  perdre  le 
prix  de  latin,  en  essayant  de  gagner  ce  que  tu 
ne  peux  avoir.  Souviens-toi  de  la  fable  du  chien 
qui  laissa  tomber  la  substance  en  voulant  attraper 
l'ombre." 

8.  Pendant  la  soirée  du  jour  où  on  lut  les  noms  de 
ceux  qui  avaient  gagné  des  prix,  Cecil  revint  de  l'école 
sombre  et  sérieux.  Sa  mine  en  dit  assez  à  sa  tante; 
elle  lui  épargna  la  peine  de  le  questionner;  mais  sa 
petite  sœur  Rosey  n'était  pas  aussi  discrète. 

9.  "  0  Cecil,"  s'écria-t-elle,  en  courant  vers  lui  avec 
empressement,  "dis-moi,  dois-tu   recevoir  les   deux 


pnx 


?» 


10.  "Non,"  dit  Cecil,  en  grommelant. 

11.  "Un  seul,"  s'écria  l'enfant  d'un  ton  triste. 

12.  "  Pas  un  seul,"  mumura  le  garçon.  "  Je  me  suis 
tellement  occupé  à  devancer  Lee,  que  je  ne  pus  tenir 
contre  Russell." 

13.  Cecil  se  jeta  sur  une  chaise,  de  si  mauvaise 
humeur  que  Rosey  même  n'osa  lui  faire  plus  de 
questions. 

14.  Leur  tante  espérait  en  silencft  mm  In  }annn 
vaudrait  la  peine  qu'elle  avait  causée,  et  que  cet  enfant 
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6.  "Yes  "replied  Cecil,  with  a  proud  smile -«there 
^  no  boy  m  our  class  can  match  me  in  that  though 

wtl.  one  prize  :  I  cannot  rest  until  I  have  won  the 
pamt-box  for  drawing,  of  which  Tom  Lee  Jakes  so 
sure  It  would  be  glorious  to  beat  the  son  of  «n 
artist  on  his  own  ground  !" 

7.  "Take  care,"  said  his  aunt,  gently  lavinff  her 

..•md  on   his  shoulder,  "that  y^u^do  not^f  ^ 

Latm  prize,  in  tiying  for  that  which   you  a^  nol 

.kely  to    gain.      Remember  the  fable   of  tC  do. 

that^dropped    the    substance,   in   catching    at    thf 

of  the  prize-wmners  were  read  out,  Cecil  came  home 
fiom  school  gloomy  and  grave.  His  looks  t^Id  Ms 
aunt  enough   to  make  her  spare  him  the  pain  Ô 

CS.  "' '"  ""'^  "^'^^  ^-^  - -*  - 

9    «  0  Cecil,"  she  cried,  running  eagerly  up  to  him 
tell  me  are  you  to  get  the  two  prizes  ?''      ^  ^' 

10.  "No,"  said  Cecil,  with  a  growl 

tone''  "^"^'^   '^''"   '"'^   '^''  ^™  ^  -  «orrowfi^ 

12.  «  Not  one,"  muttered  the  boy.     «  I  was  so  h,i,v 

srR::^i^^''''^*^-""^-"°'^^T;i:5 

13.  Cecil  flung  himself  on  a  chair,  in  so  angry  a 
moo^that  even  Rosey  did  not  da,,  to  question"^» 

nJ„*'  '^^'l^T  '"'"*'y  '"'P^''  *«*  t'^'»  lesson  might 
p«.ve  worth  the  pain  which  it  co.i,  and  thaTthe 


Ni 
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ambitieux  n'aurait  plus  besoin  qu'on  lui  fît  souvenir 
du  cliien  dans  la  fable. 

Questions.  -Cecil  avait  toujours  remporté  le  -  î  prix.  Il  avait  main- 
tenant  la  résolution  de  remporter  aussi  le  -  -  ?  Il  travailla  beaucoup  à 
«on  -?  mais  .?  son  latin.  En  essayant  de  remporter  les  prix  de  -  •? 
il  perdit-?    Il  était  trop-?  ^ 

Pbononcbz  :— 

des-sin  cray-on 

é-paa-le  plai-sir 

ne-vea  ré-so-Ia 

Trai-ment       som-bre 


Écrivez  :— 

neveu 

dessin 

épaule 


don-ce-ment 
ber-ceaa 
om-bre 
ré-pU-qaa 


pein-tre 
soi-ntte 
es-say-ant 
coa-rant 


en  8i-len-ce 
trifl-te 
am-bi-ti-eoz 
aa-«ei 


vraiment 

crayon 

plaisir 


branche 

tableau 

triste 


CONTES  DE  CHIENS. 

1.  Il  y  a  quelques  années,  un  beau  chien,  appelé 
Neptune,  était  tenu  à  une  auberge  à  Wimbome,  dans 
le  comté  de  Dorset.     Sa  renommée  s'étendait  partout. 

2.  Chaque  matin,  loi-sque  la  cloche  de  la  cathédrale 
sonnait  huit  heures,  on  pouvait  le  voir,  avec  un  panier 
à  la  gueule,  allant  chez  le  boulanger  chercher  du  pain. 
Le  panier  contenait  l'argent  pour  acheter  du  pain  ;  et 
Neptune  le  poitait  chaque  jour,  de  l'autre  côté  dé  la 
rue,  chez  le  boulanorer. 

3.  Celui-ci  prenait  l'argent,  et  plaçait  le  nombre 
exact  de  petits  pains  dans  le  panier.  Alors  Neptune 
se  dépêchait  de  retourner  à  la  cuisine  de  l'auberge,  ou 
il  se  défaisîiit  de  sa  charge.  On  dit  qu'il  n'essaya 
jamais  de  prendre  le  panier,  ou  même  de  s'en  appro- 
cher, les  dimanches  matins,  quand  on  ne  pouvait  pas 
avoir  de  petits  pains. 

4.  Une  fois,  en  retournant  avec  les  petits  pains,  un 
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ambitious  boy  might  not  again  need  to  be  reminded 
)f  tlie  dog  m  the  fable. 

QUE8TI0N8.-Cecil  had  always  taken  the  -  ?  prize.    He  w«  now 

^t  .^?  hu.  Latin.    In  trying  to  take  .  -  ?  prizes,  he  lost  .  ?    He  was 

Pbonodnoi  :— 
drawiiflg  pen^cU 

shoulder  plea^sure 

neph^ew  re-solved' 

re^-ly  gloom^y 


Write  :— 

nephew 

drawing 

shoulder 


gen-tly 
cra^e 
shadow 
re-pUed' 


artiist 
eve^ning 
try^ing 
ran-ning 


si-lent-ly 
8or-row-ftil 
am-bi-tions 
e-nough' 


really 
pencil 
pleasure 


bough 

picture 

sorrowful 


STORIES  OP  DOGS. 

1.  Some  years  ago,  a  fine  dog,  called  Neptune,  was 
kept  at  an  mn  in  Wimborne,  in  the  county  of  Dorset 
Uis  fame  spread  far  and  wide. 

2.  Every  morning,  a^  the  clock  of  the  minster 
struck  eight,  he  might  be  seen,  with  a  basket  in  his 
mouth,  gomg  to  the  baker's  for  bread.  Tl,e  basket 
contained  money  to  buy  the  bread;  and  Neptune, 
day  after  day,  carried  it  safely  across  the  street  to 
tne  bakers  sli-.p. 

3.  The  baker  took  the  money,  and  placed  the  right 
number  of  rolls  m  the  basket.  With  those,  Neptune 
hastened  ba^k  to  the  kitchen  of  the  inn,  and  there 
laid  down  his  trust.  It  is  said  that  he  never  tried  to 
take  the  basket,  or  even  to  approach  it.  on  Sundav 
mormngs,  when  no  rolls  could  be  got. 

eu  On  one  occasion,  when  returning  with  the  rolls 
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autre  chieu  attaqua  le  panier,  pour  lui  voler  ce  qu'il  v 
avait  dedans.  Là-dessus,  ce  chien  fidèle,  le  posant 
par  terre,  commença  à  combattre  son  agresseur.  Il  le 
corrigea  sévèrement,  et  emporta  le  panier  en  triomphe! 

5.  Deux  messieurs,  frères,  étaient  un  jour  à  la 
chasse  d'oiseaux  sauvages.  Ils  avaient  avec  eux  un 
noble  chien  de  Terre  Neuve. 

6.  Ayant  jeté  leurs  chapeaux  sur  l'herbe,  ils  se  glis- 
sèrent a  travers  quelques  roseaux  jusqu'au  bord  du 
fleuve.  Après  avoir  tiré  sur  les  oiseaux,  ils  descen- 
dirent  le  cours  d'eau  pendant  quelque  temps. 

7.  Enfin,  ils  commencèrent  à  vouloir  leurs  chapeaux 
Appelant  le  chien,  ils  l'envoyèrent  les  chercher;  et  il 
8  en  alla  pour  faire  la  commission. 

8.  En  arrivant  à  l'endroit,  il  'fit  plusieurs  efforts 
pour  emporter  les  deux  chapeaux  à  la  fois  dans  sa 
gueule.  Mais  il  y  trouva  une  grande  difficulté  II 
3  aperçut  enfin  que  l'un  des  chapeaux  était  plus  petit 
que  1  autre.  Il  plaça  le  plus  petit  dans  le  plus  grand, 
le  poussant  dedans  avec  sa  patte;  et  il  fut  ainsi  à 
même  de  les  porter  tous  les  deux  en  même  temps  î 

9.  Toutes  choses  peuvent  se  faire  de  deux  manières 
— une  bonne  et  une  mauvaise. 

QUE8TI0N8.-Le  chien  de  Wimbome  que  faisait-il  tous  les  matins' 
A  quelle  heure?  Quel  jour  ne  le  faisait-il  pa« ?  Que  fit-il  loZu^n 
autre  chien  attaqua  le  panier?  Comment  le  chien  de  Ten-e  Tt." 
porta-t-U  les  deux   hapeaux?  ® 

Prononobz  :— 

Nep-tune        con-te-nait      fi-dô-le  pin^rieurs       posant 

ioM^T  ZT""'         Jfi-«°»-Phe        s'a-per^ut      boa-lan-^er 

por-tait  ma-tin  Ter-reNeu-ve   ap-pe-lant      com-miaiion 
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another  dog  made  an  attack  upon  the  basket,  for  the 
purpose  of  stealing  its  contents.  On  this,  the  trusty 
fellow,  placing  it  on  the  ground,  began  to  fight  with 

bore  oft  tlie  basket  in  triumph  I 
6   Two  gentlemen,   brothers,  were  one  day  out 

NrSaraat    "'''  ""'  ^'""  "'^'"  '^  "* 

6.  Having  thrown  down  their  hats  on  the  grass 
they  crept  '.hrough  some  reeds  to  the  river's  hZ' 
After  finng  at  the  birds,  they  proceeded  some  way 
down  by  the  side  of  the  stream.  " 

Calling  the  dog,  they  sent  him  ba<!k  for  them  :  and 
away  lie  went  to  fulfil  the  errand 

attempts  to  bring  both  hats  together  in  his  month  at 
once.  Finding  great  difficulty  in  this,  he  at  C 
not^ed  that  one  of  the  hats  wa,  smaller  than  tt 
other.  Placing  the  smaller  hat  within  the  larger  one 
and  pressing  It  down  with  his  foot,  he  was  then  able' 
to  carry  both  at  the  same  time  ! 

9.  There  are  two  ways  of  doing  eveiything-a  ri^ht 
and  a  wrong.  °        J        é    «"oin; 

PRONOUNOB :— 

Nep-tune  con-tained' 

Wim-borne  monkey 

Dorset  ijas^tened 

as-sail-ant  kitc^^en 

«ar^ried  momiinjf 


trust-y 

se-vere^ly 

pnn-ished 

tri^umph 

New-found-land 


8ev%-al 

at-tempts' 

dil-flHjul-ty 

no^ticed 

caU^inR 


plac^ing 

minuter 

presaging 

bak^r 

er'rand 
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portait 
boulanger 
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s'étendait 
se  dépêchait 
agresseur 


panier 

triomphe 

difficulté 


LE  PETIT  LAPON  ACTIF. 

1.  Il  y  a  une  tribu  de  petits  hommes  actifs  qui 
habitent  la  zone  glaciale,  et  que  l'on  voit  rarement 
ailleurs.  On  les  appeUe  Lapons,  ce  qui  est  une  abrë- 
viation  du  mot  Laponais.  La  Laponie  est  le  nom 
du  pays  où  ils  habitent.  Vous  le  trouverez  dans  la 
partie  septentrionale  de  la  carte  de  l'Europe. 

2.  Ds  ne  demeurent  pa«  dans  des  cabanes,  parce  que 
cek  ne  leur  conviendirait  paa.    Ils  sont  obligés  d'en^r 


Writb:— 

years 

carried 

baber 
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spread 

hastened 

assailant 
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basliet 

triumph 

difficulty 
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iL  T       Ta  '■"  "'™««K"«.  ou  a™  le,  plainer  "* 

II.  di-e^ent  de»  tente»,  qn'il»  p„rte„t  ,„rto„t  ,,^  „„, 

pe'1.„^.„tdr'  "'"■  '"""  '«'"-•  ""•"■-  -tte"h:Lua«„„  „U 
I^I«.rte  e.t  tellement  ba»e  ,,«•„„  entre  avee  difflcuW 
Lea  La,„„,  savent  l'heure  en  reijardant  au  soleiT 

In  Lapland  they  don't  make  use  of  candle,  a,  „  do  her.. 
They  find  t  ,e  hgl.t  of  the  «re  sufficient  for  them 

.hi"rtt'"onLTr'''""''''""'''-"""^-''"''''"'''^''>-««'' 
the^Sl."™  °"  "^  ""«  "•  •'>■'  ««y  »'-P  0»  «kins  .pread  on 

«ry!"'  "■"'  '"'■''  ■"  '"""■^  """  -"«"H  «»■'  «ke  tbeir 
the  o?'r "(  the  st»;  *"  °°""''  ^""  "  "'"«'■  ^  "«  '"<«  «»'  of 


THE  BUSY  LITTLE  LAPP. 

in  \ZT^  '"  I  '"'''  "*■  ''""y  ^'"'-^  I'«°I>'«  ^ho  live 
m  the  Frozen  Zone,  and  who  are  very  .scldoiu  seen 

fXZf  "    T'T  ^"  '""^•^  I^-PI».  which  i.  short 
for  Lapknder.     Lapland  is  the  name  of  the  country 

:ar:;Xr  ^--^«"'•'''■.«-orthoftS 

2.  They  do  not  live  in  huts,  because  it  ^-  .,Id   no* 
.u.t  them  to  do  so.    They  are  obliged  to  w  Jer  T^ 


no 
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ça  et  là  dans  le  pays;  quelquefois  sur  les  montagnes, 
et  quelquefois  dans  les  plaines.  De  sorte  qu'ils  dres- 
sent des  tentes,  qu'ils  peuvent  facilement  poiter  de 
Heu  en  lieu.  Le  Lapon  voyage  de  cette  manière  à 
cause  d'un  animal  très- utile  que  Dieu  lui  a  donnd, 
appelë  le  renne. 

3.  Le  renne  aime  a  voyager.  Pendant  l'ëté  des 
mouches  piquantes,  que  l'on  nomme  des  moustiques, 
le  piquent.  Pour  s'en  échapper,  il  se  sauve  sur  les 
froides  montagnes,  où  le  Lapon  le  suit  et  dresse  sa 
tente.  Pendant  l'hiver  les  mouches  s'en  vont,  et  alors 
le  Lapon  chasse  ses  rennes  en  bas  dans  la  plaine.  Vous 
voyez  doncqu'il  lui  fautde  nouveau  transporter  sa  tente. 

4.  Vous  ne  trouveiiez  pas  que  la  tente  fût  une 
demeure  très-agréable.  La  porte  en  est  si  petite  qu'on 
peut  à  peine  y  entrer.  Il  n'y  a  pas  de  cheminée, 
mais  la  fumée  s'échappe  par  un  trou  dans  le  hau1>— 
c'est-à-dire,  après  avoir  bien  noirci  la  figure  de  tout 
le  monde. 

5.  Il  n'y  a  ni  lampes  ni  chandelles.  Les  Lapons 
trouvent  que  le  feu  donne  assez  de  lumière.  Ils 
s'asseient,  et  ils  dorment,  sur  des  peaux  étendues  par 
terre.  Ils  savent  l'heure  qu'il  est  en  regardant  le  soleil. 
De  combien  de  choses  le  petit  Lapon  doit  se  passer! 

6.  Mais  il  est  très-heureux  et  très-content.  S'il  a 
un  troupeau  de  rennes,  il  se  croit  riche.  Il  a  peu  à 
manger  à  l'exception  de  la  chair  et  du  lait  du  renne. 

7.  Lorsque  l'hiver  vient,  que  les  oiseaux  sauvages 
sont  partis,  et  que  la  mer  est  trop  geiée  pour  lui  per- 
mettre d'attraper  du  poisson,  il  s'en  va  à  son  troupeau 
de  rennes  et  il  en  tue  un.  Il  en  trouve  la  chair  aussi 
bonne  que  nous  trouvons  bon  le  bœuf  ou  le  mouton. 
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and  down  the  country;  sometimes  on  the  mountains 
and  sometimes  in  the  plains.  So  they  pitch  S 
which  can  be  easily  changed  from  pLe  t  p12 
The  Lapp  moves  about  in  this  way  because  of  a  v^ 

3.  The  reindeer  likes  to  move  about.    In  the  sum 
mer  some  veiy  fierce  flics,  called  mosquitoes,  bt  1  im 

Where  tl  e  Lapp  follows  him,  and  sets  up  bis  tent 
In  the  winter  the  flies  go  away,  and  theif  tie  ^p 

hr;%ïfrr:;r*''^^'"'"- ^"--'' 

in  *■  T^r/""-'*  ""*  "'i?''  *'^*  **"'  '«'y  "■■««  to  live 
Lv  it  Tbr'  '•'  '"  T"  "'"*  y™  <=""W  '""•'"y  enter 
hvf.  1  V  '"'  '''™""y'  ''"'  "'«  ^-"oke  escapes 
by  a  hole  in  the  top-that  is,  after  it  ha«  made  eT^. 
body  s  face  very  black  ^ 

3.  There  are  no   lamps  or  candles      T),^  r 
think  the  fire-light  enou^^h,    Ti:;:1!randï,S^ 
on   kins  spread  on  the  floor.     They  find  out  tlfe  S 
by  looking  at  the  sua    How  many  thinos  the  1  tl 
Lapp  has  to  do  without  !  ^  "^ 

ho!'  ^u^J^^  ."^""y  ^PPy  ^<J  contented.     If  he 
has  a  herd  of  reindeer,  he  thinks  he  is  a  rich  man 
He^ha.  very  little  to  eat  besides  ite  flesh  tndt 

7.  When  winter  comes,  and  the  wild-fowl  have 
W  away,  and  the  sea  is  frozen  too  hard  to  let  Wm 
catcii  fish,  he  ctom  fn  hie  u„-j  ./.      .    ,  *'  """ 

reindeer 


™°;>ltT:  ..}*"  ^^'^  -  a«  good  to  him  a.  beef 


mutton  is  to  lia. 


.ills 
or 


us 
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^- 
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8.  Tous  les  matins  et  tous  les  soirs  on  cherche  les 
i  />nn«-  pour  les  traire.  Leur  lait  est  plus  e^pais  et 
ineill»  nr  que  celui  de  la  vache.  La  femme  du  Lapon 
en  fai.  du  fromage  ;  mais  elle  ne  se  sert  pas  He  beurre. 

9.  Les  Laj)ons  vorit  en  traîneaux  tirés  par  des 
rennes  au  lieu  de  chevaux.  Le  renne  est  attaché  au 
traîneau  par  une  courroie,  et  son  maître  lui  passe  une 
c«jrdo  autour  des  cornes  en  façon  de  bride. 

10.  Quand  le  renne  meuit,  ou  qu'il  est  tué,  sa  peau 
éimisse  fournit  un  habit  ou  un  tapis,  ou  n'import-e 
quel  habillement  que  désire  le  Lapon  :  on  pourrait 
donc  dire  qu'il  revêt,  aussi  bien  qu'il  nourrit,  son 
maître. 

11.  Cet  animal  ne  mange  que  de  la  mousse,  qui 
pousse  sous  la  neige,  et  qui  paraît  y  avoir  été  placée 
exprès  pour  lui.  En  hiver,  quand  il  gèle  si  fort  qu'on 
ne  pourrait  rester  dt  ors  une  minute,  le  renne  cherche 
partout  de  la  mousi>3, 

12.  Il  n'a  ni  étabh  m  k  <  d'aucuno  sorte.  Mais  il 
relève  la  neige  gelée,  jx^ar  obtenir  de  la  mousse,  et  il 
en  est  tout  à  fait  content.  Un  cheval  ou  une  vache 
périrait  par  un  tel  froid.     Mais  c'est  la  demeure  du 


t,'3 
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IMITATIYE  EXERCISES. 

Le  renne  e«t  utile  n  .  Lapon  comme  le  chameau  eat  utile  k  l'Arabe. 
I     On  trait  le"  -e^nta  t'om.ue  les  vaches.  "«■"«» i  Arabe. 

I     Le  lait  eat  f.rt  upuis  et  fait  d'excellent  fromage. 

Avec  la  ptau  ûu  renne  on  fait  dea  habita. 

Th     '     Jeer  livea  upon  moaa. 

He  tinda  it  under  the  anow. 

He  can  bear  cold  far  better  than  the  horse  or  the  cow. 

He  needa  no  shelter  even  from  the  moat  severe  cold 

He  aupphea  hia  maater  with  both  food  and  clothing 


8  Every  morning  and  every  night  the  reindeer  are 
fetched  up  to  be  milked.  The  milk  they  give  is 
thicker  and  nice,  than  that  of  the  cow.  The  Lapp's 
wife  makas  cheese  of  it;  but  slio  does  Lot  use  butter, 
y.  IJie  Laplanders  ride  in  sledges  drawn  by  rein- 
deer instead  of  horses.  The  deer  is  fastened  to  the 
sledge  by  a  strap,  and  his  master  ties  a  cord  round 
his  horns  by  way  of  a  bndle. 

10.  When  the  reindeer  dies,  or  is  killed,  his  warm 
skin  makes  a  coat  or  rug,  or  whatever  garment  the 
Lapp  chooses  to  have;  so  that  he  may  be  said  to 
clothe,  !U5  well  ns  to  feed,  his  master. 

11  :his  animal  lives  upon  nothing  but  moss, 
which  grows  under  the  snow,  and  seems  to  have 
been  put  there  on  purpose  for  him.  In  winter,  when 
It  freezes  so  hard  that  you  couhl  not  stand  in  the  air 
a  mmute,  the  reindeer  wanders  about  looking  for 
moss.  ^ 

12.  He  has  no  stable  or  shelter  of  any  kind.     But 
he  turns  up  the  frozen  snow,  and  gete  at  the  mo«., 

t^iZ  T"^.  "^''^''':    ^  ^"^'  ^^'^  «^^  ^ould  die; 
If  turned  out  in  such  a  frosi     But  this  io  the  home 
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renne.     Il  ne  meurt  pas,  parce  que  Dieu  l'a  placé  là 
pour  la  consolation  du  petit  Lapon. 

Questions.— Les  Lapouais  oil  demeurent-ils?  Pourquoi  errent-il» 
ça  et  là  à  travers  le  pays  ?  Le  renne  où  va-t-il  pendant  l'été?  Pour- 
quoi? Comment  un  Lapon  sait-il  l'heure?  Quelle  est  sa  principale 
nourriture?  Dans  quoi  voyage-t-il?  Comment  se  sert-il  du  renne 
après  la  mort  de  l'animal  ?    Le  renne  de  quoi  se  nourrit- il  ? 

Prononcez  :- 
fa-ci-le-ment      La-po-nais 
er-rer  Eu-ro-pe 

mon-ta-gnes       a-ui-mal 
conHBo-lartion     ren-ne 

Écrivez  : — 

beurre 


suit 

che-mi-née 
tont  le  mon-de 
chan-del-Ies 


mons-ti-qnes 
s'é-chap-pe 
traî-neaaz 
at-tarchè 


bri-de 
o-blLges 
a-bri 
ge-lèe 


fromage 
errer 


fumée 

consolation 

attaché 


traîneaux 

abri 

Laponais 


PRENEZ  SOIN  DES  MINUTES. 

1.  "Je  ne  trouverai  jamais  le  temps  d'apprendre 
cette  leçon  ennuyeuse?"  dit  Eobert  à  Frank,  en 
sortant  de  l'école  ;  "je  ne  pourrai  pas  être  prêt  pour 
demain." 

2.  "  Vous  avez  dix  minutes  à  présent  avant  le  dîner; 
pourquoi  ne  pas  commencer  tout  de  suite  ?"  demanda 
son  frère. 

3.  "Dix  minutes!  ce  n'est  rien.  D'ailleurs,  il  me 
faut  faire  une  course  avec  Rover  maintenant,"  répliqua 
Robert,  en  sifflant  son  chien. 

4.  Après  dîner,  les  deux  enfants  s'en  allèrent  de 
nouveau  à  l'école.  Frank  prit  son  livi-e  et  commença 
à  étudier.  "  Quel  dévoreur  de  livres  !"  dit  l'autre,  en 
riant  ;  et  il  se  mit  à  chercher  des  nids  d'oiseaux  dans 

la  lia.îft    insnn'à.  r»fi  mi'ila  nrrivncoonf  à  l'<ipf\lp 

6.  "  Venez  au  '  cricket  '  !  "  cria  une  bande  de  leurs 
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«ood?   Wh.tdo«Lri?toT  mr    '!î''r'    What  h  his  chirf 

wb»  it  ■«  de«i,  m"'rj«.r:Sd"^t^^;-j^»  °'  *•  "^^•« 

Pronoukok  :— ' 

ea^-ly  lapiland^r 

wau-der  Ea^rope 

moun^tains  an^i-mal 

comifort  rein^deer 

White  :— 


ta-lowa  mos^niitoes  bri^dle 

chlm-ney  e-scapes'  o-bliged' 

evWbod-y  sledges  sheS 

canidles  fasitened  fro^' 


butter 
cheese 
wander 


smoke 

comfort 

fastened 


sledges 
shelter 
Laplander 
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nnf\"  T^^^^®  *«^  ^i^^utes  now  before  dinner  •  whv 

not  begin  at  once  ?»  a^ked  his  brother.  '     ^ 

à.     Ten  minutes  !  that's  nothing.     Besides  I  m„«f 

affat'^ÎL^w '',*'  *^°  ^y^  ^'^"^"'i  off  to  school 
a^in.    Frank  took  out  his  book  and  began  to  lea^ 

What  a  book-worm  !"  said  the  other,  langhiwt  Td 
he  looked  out  for  bix^'  nest«  in  the  hedj  «^Vw 
«ui*  wj  me  school  '^^  '  ^J 


gui*  w)  me  school.  '-^  '         """ 

6.  "ame  off  to  cricket:»   ehouted  a  party 


of 


116 


PRENEZ  SOIN  DES  MINUTES. 


compagnons,  quand  ils  se  séparèrent  après  les  leçons. 
Robert  partit  avec  les  autres.  Frank  promis  de  les 
suivre  dans  un  quart  d'heure,  et  il  sortit  son  livre 
encore  une  fois.  Cela  fait,  il  joua  ivec  les  autres,  et 
y  trouva  beaucoup  de  plaisir. 

6.  Les  enfants  étaient  fatigués  ce  soir-là,  et  se 
couchèrent  de  bonne  heure.  Mais  loraqu'ils  retour- 
nèrent à  l'école  le  lendemain,  Frank  savait  parfaite- 
ment sa  leçon,  tandis  que  Robert  s'excusa  en  disant 
qu'il  n'avait  pas  eu  le  temps  de  l'apprendre. 

7.  "  Comment  avez-vous  trouvé  le  temps,  Frank  ?" 
demanda  son  maître. 

^  8.  "  J'ai  eu  dix  minutes  avant  le  dîner  hier,  mon- 
sieur; un  quart  d'heure  en  revenant  à  l'école;  et 
autant  avant  cricket  Alors  j'ai  repassé  ma  leçon 
avant  de  me  coucher;  et  j'ai  pris  dix  minutes  avant 
le  déjeuner  ce  matin  afin  de  la  savoir  parftiitement." 

9.  "Ce  qui  fait  une  heure  de  préparation,"  reprit  le 
maître.  "Allez  en  bas  de  la  classe,  Robert;  et  ap- 
prenez qu'à  l'égard  de  ceux  qui  ont  soin  des  minutes, 
les  heures  auront  soin  d'elles-mêmes." 

Questions.— Quelle  fut  la  première  excuse  de  Robert  pour  n'avoir 
paa  appris  sa  leçon  ?  Que  fit  Frank  en  allant  h,  l'école  ?  Qu'est-ce  que 
Kobert  l'appela?  Robert  où  alla-t-il  lorsque  les  leçons  furent  ter- 
minées? Quelle  excuse  donna-t-il  le  lendemain  quand  i!  ne  savait  paa 
sa  leçon?  Comment  fut-il  puni?  Le  maître  lui  dit  "qu'à  l'égard  de 
ceux  qui ?  les  heures ?" 

PronoxOEZ  ;— 

re-tour-nè-rent      cri-a  mi-nu-tes 

en-nuy-ease  pré-pa-ra-tion     dé-jeu-ner 


rè-pli-qaa       ri-ant 
de-man-da      pro-mis 
de-main         sif-flant 
ÉouivBZ  :— 

ennuyeuse 

sifflant 

demain 


par-fai-te-ment      hl-er 

bande 

apprendre 

parfaitement 


sm-vre 


frère 

h  nip 

fatigués 
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res,  ^d'^jo.ïu.f^elS;:^  ^^'^  ^"^  *^^« 
bed  eSt  ^Xr";^  '"!k  ""''  ^^'''^"S'  «^"-^  ''«-t  to 

P  ,   .  „     *  i"*.  ^^  ""'  '•'"^  *^«  to  J««n.  it. 
mir  ^°"  ^-^  '^'''  ^""^  '"  ««k«d  his 

8.  "I  had  ten  minutes  before  dinner  yesterday  sir- 
a  quarter  of  an  hour  coming  back  to  sd^^^^d  i 
much  before  cncket    Then  I  looked  over  my  kin 

SSa^trs'm*"  "^''r'  f-"^  '«°  minutiix: 

0   "^- u       r""S  *"  "*''«  i'  perfect" 

hismasiï'  «o!^;ir.''r'^  preparation,"  replied 
■us  master.  Go  to  the  bottom  of  the  class  71a W . 
and  learn  thattor  those  who  taJce  ca^  of  Z'mtut^' 
the  hours  wiU  take  care  of  themselves  "  ' 

PRONODNOE :— 

^"^  ;Sii"j  ^r^^  «^-^^^ 

to-morirow      '^Z^^      ^'^^^,        PrepWtion       breaf-fas, 


tiresome 

iiiU  :^j.i : 

to 'morrow 


party 
learn 

perfectly 


brother 

hedge 

tired 
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BOUQE  ET  NOIB. 

1.  "Vive  le  bord  de  la  mer!"  s'écria  Phil;  "quel 
plaisir  aurai-je  à  ailer  en  bateau,  à  prendre  des  bains 
de  mer,  et  à  creuser  dans  le  sable  !  Mais  ce  qu'il  y 
aura  de  mieux,  ce  sera  la  pêche:  ce  sera  le  plus 
grand  plaisir  de  tous  ;  bien  de  beaux  homards  rouges 
tirerai-je  de  la  mer  !" 

2.  "  Homards  rouges  !"  s'écria  Bill,  avec  un  rire  haut 
et  grossier;  "tu  seras  bien  habile  d'en  attraper!  Si 
tu  avais  jamais  vu  un  homard,  comme  j'en  ai  vu 
beaucoup  apportés  dans  les  paniers  des  pêcheurs,  tu 
saurais  que  ces  animaux,  avec  leurs  pinces  grandes 
et  fortes,  sont  presque  noirs." 

3.  "  Pas  de  vos  bêtises  avec  moi  !  "  s'écria  Phil  ;— 
*'  comme  si  je  ne  me  connaissais  pas  en  homard,  quand 
ma  tante  a  de  la  salade  de  homard  vingt  fois  par  an  ! 
L'écaillé  en  est  aussi  rouge  que  l'habit  d'un  soldat!" 

4.  "Aussi  noire  que  celui  d'un  ramoneur!"  dit  Bill, 
en  riant. 

6.  Phil  fut  si  fôxîhé  d'être  ainsi  contredit,  qu'il  com- 
mença lui-même  à  devenir  presqu'aussi  rouge  qu'un 
homard.  De  grosses  paroles  les  deux  enfants  en 
vinrent  presqu'aux  mains,  lorsqu'entendant  leurs  voix 
élevées,  le  grand-père  de  Bill  s'approcha. 

6.  "Holà  !  qu'y  a-t-il  ?"  dit-il. 

7.  "  Grand-père,  les  homards  ne  sont-ils  pas  noirs  ?" 
s'écria  Bill. 

8.  "  Ne  sont-ils  pas  rouges  ?"  cria  son  ami. 

9.  "Ah,  mes  enfants,"  dit  le  vieillard,  "combien 
souvent  notre  propre  ignorance  nous  fait  croire  que 
personne  ne  sait  la  vérité  aussi  bien  que  nous-mêmes! 


BED  AND  BLACK. 
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RED  AND  BLACK. 
1.  "Hurrah  for  the  sea-side  !"  cried  Phil;  «what 
fun  I  shall  have  with  boating  and  bathing,  and  dig- 
ging away  in  the  sand  !  But  the  fishing  will  be  the 
best  fun  of  all;  many  a  jolly  red  lobster  shall  T  drag 
out  of  the  sea!"  ^ 

2  "Red  lobsters!"  cried  Bill,  with  a  loud,  rude 
laugh;  «you  will  be  clever  to  catch  them!  If  you 
had  ever  seen  a  lobster,  a^  I  have  seen  many  brought 
m  the  fishermen's  baskets,  you  would  have  known 
that  the  creatures,  with  their  strong  big  claws  are 
pretty  nearly  black." 

3.  "None  of  your  nonsense  for  me!"  cried  Phiî - 
—"as  if  I  didn't  know  the  look  of  a  lobster 
when  my  aunt  has  lobster- salad  twenty  times' 
m  the  year!  The  shell  is  a^  red  as  a  soldier's 
coat  ! 

4.  "As  black  as  a  sweep's  !"  laughed  Bill. 

.1,  ^1  ^^^  "^^  ^°  ^""^  ^*  ^^'""S  *^"«  contradicted, 
that  he  began  to  look  almost  as  red  as  a  lobster  him- 
self  From  high  words  the  two  boys  were  almost 
commg  to  blows,  when,  hearing  their  loud  voices.  Bill's 
grandfather  drew  near. 

6.  "  Hollo  !  what's  the  matter  ?"  said  he. 

7.  "  Grandfather,  are  not  lobsters  black  ?"   cried 
Bill' 

S.  "Are  they  not  red  ?"  shouted  his  friend. 
9.  "  Ah,  my  lads,"  said  the  old  man,  "  how  often 
^«   our    own    ignorance    that   makes    us    believe 


it 


IS 


tHat  no  one  knows  the  truth  so  weU  aa  ourselves  ! 
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Il  paraît  que  ni  l^un  ni  l'autre  de  vous  ne  sait  que  Jes 
homards  sont  noirs  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  bouillis,  et 
qu'alors  ils  changent  de  couleur. 

10.  "Je  donnerais  un  'souverain'  à  Phil  pour 
chaque  homard  rouge  qu'il  pourrait  pêcher  dans  la 
mer,  et  un  autre  à  Bill  pour  chaque  homard  noir  qu'il 
pourrait  manger  à  table." 

QDB8TiONS.-De  queUe  couleur  les  homards  étaient-ils,  dit  Phil» 
kjuen  dit  Bill?  Qui  entendit  leurs  voU  bruyantes?  Que  leur  dit-il  « 
Qu  est-ce  qui  nous  fait  souvent  penser  que  personne  ne  sait  la  vérité 
aussi  bien  que  nous-mêmes  î 

Prononcez :— 

con-tre-dit 

i-gno-ran-ee 

bê-ti-ses 


bo-mard 
BBrla-de 
fiâ-ché 


8Tand-pè-re 

cri-a 

hapbi-le 


80l-dat 
croi-re 
en-ten-dant 


ÉoBivBa  :— 

homard 

pinces 

bouillis 


pd-chenrs 

coa-leor 

com-men-ça 


soldat 

bêtises 

ignorance 


croire 

nous-mêmes 

souverain 


IMITATIVE  EXERCISE. 
Quel  plaisir  n  a-t-on  pas  sur  les  bords  de  la  merl 
On  se  promène  en  bateau;  on  court  sur  le  sable. 
Ensuite  on  se  baigne,  et  l'on  nage  quand  l'on  sait  nager 
Phil  trouvait  que  ce  qu'il  y  a  de  mieux,  c'est  la  pêche  ;  surtout  la 
pêche  aux  homards. 

"Ohl"  s'écriait-il,  "quel  bonheur  quand  nous  attraperons  un 
gros  homard  rouge  I  " 

"Les  homards  ne  sont  pas  rouges!"  s'écria  lîiU,  quand  il  eut 
cessé  de  nre  ;  "  ils  sont  noirs.     Ne  savais-tu  pas  cela  Phil  '" 

"f\  ^,  ^  **"'"^  '^''*  ^"^^^  '  "  ^'^  P^"  ;  "  j'en  ki  vu  cent  fois 
sur  la  table.' 

"  Et  moi,  je  te  dis  qu'ils  sont  noirs  I    Veux-tu  parier  qu'ils  sont 
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cSl^ied         ^''^'  """^  '^'^^  "«^»   'heir  colour  i. 

Inhi?'  "îiT.^^  ^"^  ^''^  »  sovereign  for  every  red 
lobster  that  he  could  &h  out  of  the  sea  In7C 
^  for  eve:y  black  one  that  he  coXaTatS 

Pronodnot  :— . 

lobister       grand^fa-ther 
•ftl;*d         shout^ 
*3-?ry        de^ver 
Write  :— 

/obster 

c/aws 

boiled 


con-tra-dict^d 

ig-no-rance 

nonsense 

soldier 

nonsense 

ignorance 


8ol-dier       flsh^r-mer 
be-lieve'      colionr 
hearting      be-gan' 

bell  eue 

ourselves 

sovereign 


Th«       A  c  „  ™ITATIVE  EXERCISE. 

heP;r  thtÏL*'"^'^*  *'^*  ^°^«*-  --  -d.  like  those  which 

"A  red  lobster!"  cried  Rill.  *t AiA 
Oh  1  that  i,  a  g«,d  j„k"?S  "'"  •     *<<  y»"  e'M  »ee  red  lobster,! 

_^And  he  laughed  ,„  heartUy  that  hi.  Wend  wa.  beginning  to  b. 
_J«  they  .e,.  getting  excited  in  their  dispute,  their  g^ndpapa 

act  accordingly."  "^-     ^«nember  this  truth,  and 
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L  Enfants,  obéissez  à  vos  pères  et  à  vos  mères  selon  le  Seigneur; 
car  cela  est  juste.    (Eph.  vi  1.)  oeijfnour, 

2.  Il  faut  obéir  à  Dieu  plutôt  qu'aux  hommes.     (Actes  v.  29.) 

de  moî'XtTsïï  """  "  "  "'"  ''^  '"'  "°^'  "'"'  P"  '•^• 

*fil"  n^T"^  **""  .P^"^  *'  ^  ™^"'  *^"  ^"«  *««  jo^  soient  prolongés,  et 
afin  que  tu  prospères  sur  la  terre.     (Deut.  v.  16  ) 

5.  L'enfant  sage  réjouit  le  père;  mais  l'enfant  insensé  est  l'ennui  de 
sa  mère.     (Prov.  x,  1.) 

6.  Corrige  ton  enfant,  et  U  te  donnera  du  repos,  et  U  donnera  du  plaisir 
à  ton  âme.    (Prov.  xxix.  17.) 

7.  Le  fou  méprise  l'instruction  de  son  père;  mais  celui  qui  prend 
garde  a  la  répréhension  est  prudent,     (Prov.  xv.  5.) 

8.  L'enfant  abandonné  à  lui-même  fait'honteà  sa  mère.     (Prov 
xxix.  15.)  \**"». 

9.  L'enfant  qui  piUe  son  père  ou  sa  mère,  et  qui  dit  que  ce  n'est  point 
^,S  Vïf'..      *^"^P*&non  de  l'homme  dissipateur.     (Prov.  xxviii.  24  ) 

10.  Obéissez  à  vos  conducteurs  et  soyez-leur  soumis;  car  ils  veillent 
sur  vos  âmes,  comme  devant  en  rendre  compte.    (Héb.  xiii.  17  ) 

11.  Le  sage  de  cœur  recevra  les  commandements;  mais  le  fou  de 
lèvres  tombera.    (Prov.  x.  8.) 

12.  Celui  qui  est  de  Dieu  entend  les  paroles  de  Dieu  ;  mais  vous  ne 
les  entendez  pomt,  parce  que  vous  n'êtes  point  de  Dieu.   (Jean  via  47.) 

là.  Celm  qm  converse  avec  les  sages,  deviendra  sage.   (Prov.  xiii  20.) 

14.  Cherchez  toujours  ce  qui  est  bon,  et  entre  vous,  et  à  l'égard  de 
tous  les  hommes.    (1  Thess.  v.  15.)  >  ^ 

15.  Celui  qui  vit  dans  le  péché  est  du  diable.    Celui  qui  est  né  de 
Dieu  ne  vit  point  dans  le  péché.    (1  Jean  iii  8,  9.  ) 

16.  Recherchez  la  paix  avec  tous,  et  la  sanctification,  sans  laquelle 
nul  ne  verra  le  Seigneur.    (Héb.  xii.  14.) 

17.  Que  votre  lumière  luise  devant  les  hommes,  de  manière  qu'il* 

▼oient  vos  bonnes  tvunvraa     a*  ""'il»  o.l«— •«„.,* 4. i»v  . 

,  ~^  -i-  ^j^  giuruioiib  vumt;  x'ure  qui  est  aux 

«deux.    (Matt  v.  16.) 


SCRIPTURE   MAXIMS. 


1   bIT?,'  \^  "^  "'"'"  than  men.    (Acts  ,  29  1 
n.!:  TMat'xT/?  '""""  °'  ""-"■"  "■-  *»  -  '«  -1  worthy  ., 

5.  A  wise  e„„  mateth I  dS  fatt^t,^ w  '?\^    "*.'"'■  "•  "«> 
n«M  of  hie  mother.    (Pro"  x.  1  )  '""'"''  '"''  "  ""  ''••'<• 

<.4S\r  */e:™'  T^";  S  gT  "•""«'  ^  •-«  '^  »i« 

«p^.^f'CZf'tilVxvt'  '°*"*"=  ""'  -  *•'  "^•«■ 

J^A^^child  left  to  himeelf  bringeth  hi,  mother  to  .hame.    ,fto,, 

10.  Obey  therthatha^X^k  ?,"'**"''";  d^'- "vi«- 24.) 
for  they  watch  for  Zr  w^L^lf  "'ST  f""  "f»*"^'  yomelve.  : 
iiii.1?.)  ^°"'°'^"«"'«y«"»tmn»t  give  account    (Heb. 

iJi'fïï"  ^1°  ÏT;  "^  "-"«~»-»4"»t.=  butapraangfool 
n|hej'„t°;'l;:e'  Sfof-S"  «r^  -r^  • ,-  «-'ore  hear  them 

u  E-tjf^tr.s'cht^^rt'S''^''^'-  <■■""'•  -«^  «>•> 

aU  men.    (1  These  ,W)  ^  """"^  r»""»'"».  «"d  to 

0^do^rr^;rt,X'^ÏV',f    ^— '«^n.of 

.h2 1°^:;^;^'  r;^'.»"  .r».  »d  koli»».,  withont  wWoh  „„  man 

17.  Let  your  light  so  shine  before  men   that  th«^  ,«- 
^orka.  and  glorify  your  Father  whic^b'ia*  w'  ^Ma^  '  uf^ 
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18.  Que  toutes  vos  afifairea  se  fassent  en  charité.    (1  Cor.  xvl  14.) 

19.  Quiconque  s'élève  sera  abaissé  ;  et  quiconque  s'abaisse  sera  élevA 
(Lucxiv.  11.) 

20.  L'Eternel  a  en  abomination  tout  homme  hautain  de  cœur.   (Prov. 
xvi.  5.) 

21.  Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cceur,  de  toute  ton 
âme,  et  de  toute  ta  pensée.     (Matt.  xxii.  37.) 

22.  Tu  adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu,  et  tu  le  serviras  lui  seul    (Luc 
iv.  8.) 

23.  Si  tu  veux  entrer  dans  la  vie,  garde  les  commandements.    (Matt, 
xix.  17.) 

24.  Bienheureux  sont  ceux  qui  sont  intègres  en  leur  voie,  qui  mar- 
ohent  en  la  loi  de  l'ÉtemeL     (Ps.  cxix.  1.) 

26.  Rien  ne  manque  à  ceux  qui  craignent  le  Seigneiur.   (Ps.  xxxiv.  9.) 

26.  Mieux  vaut  au  juste  le  peu  qu'il  a,  que  l'abondance  k  beaucoup  de 
méchants.     (Ps.  xxxvii.  16.) 

27.  Ne  porte  point  envie  aux  hommes  malins,  et  ne  désire  point 
d'être  avec  eux.     (Prov.  xxiv.  1.) 

28.  Les  rebelles  et  les  pécheurs  seront  détruits  ensemble,  et  ceux  qui 
ont  abandonné  l'Étemel  seront  consumés.     (Isa.  i.  28.) 

29.  Si  quelqu'un  détruit  le  temple  de  Dieu,  Dieu  le  détruira.  (1  Cor. 
iiilT.) 

30.  Veillez  et  priez,  que  vous  n'entriez  point  en  tentation.  (Matt 
xxvi.  41.) 

31.  Tu  mangeras  donc  et  tu  seras  rassasié,  et  tu  béniras  l'Étemel  ton 
Dieu.     (Deut.  viii.  10.) 

32.  Soit  donc  que  vous  mangiez,  ou  que  vous  buviez,  ou  que  vous 
fassiez  quelque  autre  chose,  faites  tout  à  la  gloire  de  Dieu.    (1  Cor.  x.  31.  ) 

33.  Souviens-toi  du  jour  du  repos,  pour  l'observer  religieusement. 
(Ex.  XX.  8.) 

34.  Si  nous  confessons  nos  péchés.  Dieu  est  fidèle  et  juste  pour  nous 
pardonner  nos  péchés,  et  nous  nettoyer  de  toute  iniquité.     (1  Jean  i.  9.) 

35.  Tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi-même.     (Matt.  xxii.  39.) 

36.  Mes  petits  enfants,  n'aimons  pas  de  paroles,  ni  de  langue,  mais 
de  fait  et  en  vérité.     (1  Jean  iii.  18.) 

37.  Le  commencement  de  la  sagesse  est  la  crainte  de  l'Étem  el.  (  Prov. 
ix.  10.) 

38.  Je  vous  supplie  de  pratiquer  en  toutes  choses  l'humilité  et  la 
douceur,  avec  un  esprit  patient,  vous  supportant  l'un  l'autre  en  charité 
(Eph.  iv.  1,  2.) 

39.  Ne  jugez  point,  et  vous  ne  serez  point  jugé  ;  ne  condamnez  point, 
et  vous  ne  serez  point  condamné.     (L\ic  vi  37.) 

40.  Ne  médisez  point  les  uns  des  autres.  Celui  qui  médit  de  son  frère 
et  qiii  oondamrft  sox  frère,  médit  de  la  loL    (Jacques  iv.  IL) 
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îo   ÎSlï  *"  ^""^  '^'°^  ^  ''°°«  *»'h  «Parity.    (1  Cor  xvt  14  ) 
19.  Whosoever   exalteth    himself   «hall  hi  „»!     Ï    ^    .  ' 

(pL^xTsr  ""  "  '"°"''  '"'"""""  .W,ni„.«„„  to  the  L.«i. 
21.  Thou  Shalt  love  the  Lord  thy  God  with  «.11  *»,«  i,-  -i.       j      .  , 
aU  .hy,oul.  .„a  „i.h  .U  thy  n.ij   iZT.l  3^  )     "^^  ""  """ 

■ert  Tuktl!  IT"'"  "■'  '"■^  *^  «■^-  "«•  "■»  o-Jy  -■-.  thoa 
xix%"  "'°'*  ""'  •"'"  '°'°  '"••  ''""  ""  «"-mantoen.^    (M.tt 

L o'rîi.  "(Tor  U  "°^'*'"'  '"  ""  '"''■  ""'°  """  ™  "^  ""  »'  "■• 
n»nyt,S*rPs.%"fr"6,"'"'  """  "  ^""  ""»"■«  *-«  »' 

(i?or"  rfx.r  "'*"''  ""  *""""  °'  *^'''  ■"""  ^  «"d  d«tn.y, 
xxw!  ^Yr'  ""  '"'^'  '^*  "•  """  """  '■""  '™P«°»-  (Matt 
thy  0^70'::  1^'  tr  '"'  "*  '""•  "■»  "■-  *•"  •»-  «>e  Lo^ 

.ofheS^;*f o'^r'aX  TsZ  '""''  °'  "'"'"'™'  ^'  ''°'  ''°  «" 

33.  Remember  the  Sabbath  day,  to  keep  it  holy.    (Ex  xx  8  I 

3o.  Thon  Shalt  love  thy  neighbour  as  thyself.     (Matt  ^«4  ^ 

Bu?^„r:Si;''S:-''îrohrkt8r-'"-"^^ 

^37j^The  fear  of  the  Lord  U  the  beginnfag  of  «ledom.      (P„v. 

40   Speak  not  evU  one  of  another.     He  t),.t  TOak-f-  — T    •  •  • 
brotner,  and  judgeth  hi.  bother,  .pe^eth  ^  oTt,tw!'Vi.SI 
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41.  Car  celui  qui  veut  aimer  aa  vie,  et  voir  ses  jours  bienheureux, 
qu'il  garde  sa  langue  du  mal,  et  ses  lèvres  de  prononcer  aucune  fraude. 
(1  Pierre  iil  10.) 

42.  Faites  tout  de  bou  coeur,  comme  si  vous  le  faisiez  pour  le  Seigneur. 
(Col.  ui.  23.) 

43.  Tu  ne  porteras  point  faux  témoignage  contre  ton  prochain.  (Ex. 
XX.  16.) 

44.  Le  faux  témoin  ne  demeurera  point  mipuni,  et  celui  qui  profîjre 
des  mensonges  n'échappera  point.     (Prov.  xix.  6.) 

46.  Aimez  vos  ennemis,  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  haïssent, 
bénissez  ceux  qui  vous  maudissent,  et  priez  pour  ceux  qui  vous  outragent. 
(Luc  vi.  27,  28.) 

46.  Ne  rendez  à  personne  mal  pour  mal    (Kom.  xii  17.) 

47.  Ne  mentez  point  l'un  à  l'autre.    (Col.  iii.  9.) 

48.  Prenez  donc  garde  à  vous-même,  de  peur  que  vos  cœurs  ne  soient 
appesantis  par  la  gourmandise  et  l'iviognerie.     (Luc  xxi  34.) 

49.  Qu'aucun  discours  corrompu  ne  sorte  de  votre  bouche,  mais 
seulement  celui  qui  est  propre  à  édifier,  afin  qu'il  soit  agréable  à  ceux 
qui  l'écoutent.     (Eph.  iv.  29.) 

50.  Tu  ne  prendras  point  le  nom  de  l'Etemel  ton  Dieu  en  vain  ;  car 
l'Etemel  ne  tiendra  point  pour  innocent  celui  qui  aura  pris  son  nom 
en  vain.    (Ex.  xx.  7.) 

51.  Veillez  donc,  car  vous  ne  savez  ni  le  jour  ni  l'heure  en  laquelle  le 
Fils  de  l'homme  viendra.    (Matt.  xxv.  13.) 

52.  n  est  ordonné  aux  hommes  de  mourir  taie  seule  fois,  et  apr^ 
cela  rott  le  jugement.    (Héb.  ix.  27.) 


8CRIPTURL  MAXIMS. 


127 


41    He  that  wiU  love  Ufe.  and  see  good  days,  let  him  refrain  his 
tongue  from  evil,  and  his  lipa  that  they  apeak  no  guile.    (1  Peter  iii. 

I3   ^n^^u    ^!  ^  ^^'^  ^'*^^"y'  *«  ^  *^«  Lord.     (Col.  iii.  23.) 
XX  16.)  '^'^^''  ^'^'^^  *^y  neighbour.     (Ex. 

lieîthiî/^?  '^^"'''  ?^^  "°'  ^'  unpunished,  and  he  that  apeaketh 
ues  shall  not  escape.     (Prov.  xix.  o.) 

Jt  f^r  ^''"'  ""''"''"'  **''  «^°*^  *°  *^«™  ^»»ich  hate  you,  blesa 
(Luke  Ïi  2n8.)'"'  "     ^"""^  '"  '''"  "''''  despitefuUy  us'e  you 

46.  Recompense  to  no  man  evil  for  evil.    (Rom.  xii.  17  ) 

47.  Lie  not  one  to  another.     (Col.  iii.  9.) 

48.  Take  heed  to  yourselves,  lest  at  any  time  your  hearts  be  over- 
charged  with  surfeiting,  and  drunkenness.     (Luke  xxi.  34  ) 

fK^f  ■  "Î!^V"^  ^'^''^P*  communication  proceed  out  of  your  mouth,  but 
<Aat  which  IB  good  to  the  use  of  edifying,  that  it  may  minister  .^ral; 
unto  the  hearers.     (Eph.  iv.  29.)  ** 

60   Thou  Shalt  not  take  the  name  of  the  Lord  thy  God  in  vain  •  foi 

(Ex.  XX  7.7     °°'     ^'^  ^  ^'^"^  '^^'  *"^«*^  ^'«  °^«  ^  vJ^- 

J^'  .^f^^„  therefore,  for  ye  know  neither  the  day  nor  the  hour 
wherem  the  Son  of  man  cometh.    (Matt,  xxv  13  ) 

(Heb.  51^  "2?.^^°^''*^  "^^  »»•«  onc«  to  die,  but  after  this  the  judgment 
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